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UN POÈTE ET UN LIVRE MYSTÉRIEUX 


Un auteur à demi légendaire 





pso 
CITE) que 


. un vieillard aveugle 


e Les Anciens se représentaient Homère comme un vieillard 

aveugle. Sept villes, Smyrne en tête, se disputaient l'honneur 

‘de lui avoir donné naissance. Après maints voyages et maintes 
. aventures, il serait rentré, pauvre, infirme, dans sa patrie, en 
| Asie Mineure. Là, pour gagner sa vie,il aurait récité les gestes 
|fameuses, les exploits des héros de la guerre de Troie ; il errait 
! de ville en ville, de palais en palais, comme tant d’aèdes et de 

‘rhapsodes, tel qu’on peut l'imaginer d’après l'Aveugle, d’André 
:Chénier, 
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deocs de C2/yp50 


e a-t-il existe ? 
e Mais après les remarques des Alexandrins dès l'antiquité, 
surtout après les conjectures de l'abbé d’Aubignac et Îles 
| critiques de Wolf en Allemagne, on s'aperçut que l’//jade et 
l'Odyssée ne pouvaient pas être entièrement d'un même auteur 
ni d'une seule époque, et l’on mit en doute l'existence même 
d’Homère. 

. notre Homère 


| + Or, récemment, Victor Bérard a affirmé à nouveau son 
existence et l’unité de son œuvre. On peut désormais considérer 
comme établi que l'//jade et l'Odyssée sont les seuls vestiges 
d’une floraison épique très riche et très vivace qui se pro- 
duisit vers le IX siècle en lonie, et qu’ils survécurent parce 
qu'ils en étaient les chefs-d'œuvre. 
e |!Is sont eux-mêmes des ouvrages composites, formés 
: chacun de plusieurs « ensembles épiques » liés tant bien 
: que mal, et dans lesquels se sont glissées à nouveau, à des 
| époques diverses, de nombreuses interpolations. 
: e Cependant, les plus belles parties de chacun de ces poèmes 
LU l | all | : font apparaître un élément primitif commun, reconnais- 
pl Il Lil eu | LL : sable à sa perfection et à son originalité, véritable création 
: z | d’un poète génial qu’il nous plaira d'appeler Homère. 
ln 


2. — Itinéraire d'Ulysse, d'après Victor Bérard. 








Fe msi 


L'Odyssée, poème de la mer 


. quelle est l'Odyssée d’Homère ? 


e L'Odyssée, sous sa forme actuelle, se compose en réalité de 
trois «ensembles épiques », centrés autour du plus important : 
e La Télémachie (chants I-IV), sorte de préambule, expose 
la légende générale du retour des Achéens. Nestor, Ménélas y 
racontent leurs aventures. Télémaque sert de lien entre ces 
divers épisodes. C’est la partie la plus récente et la plus faible. 
Les aventures de Télémaque sont un pâle reflet des aventures 
d'Ulysse. 


+ Les Récits chez Alkinoos (chants V-XII1), panneau cen- 


tral, culminant au chant XI, partie la plus brillante, la plus 
authentique, donnent le mieux l'idée de ce qu'était l'élément 
primitif du poème : le récit d’un « retour », d'un vOOTOG, 
vaste épopée maritime toute remplie d'évocations légendaires, 
d'aventures fabuleuses. 

e Le massacre des Prétendants (chants XIII-XXIV) 
raconte les luttes du héros une fois rentré à lthaque jusqu’au 
triomphe final. C'est une partie plus lente et inégale, dont 
quelques morceaux sont excellents. L'ensemble paraît être 
l’œuvre d’un imitateur habile. 


« épopée fabuleuse ou Journal de bord ? 


e Pour les Anciens, l'épopée avait un point de départ histo- 
rique : la guerre de Troie, mais comportait une part d'ampli- 
fication fictive et se passait dans des contrées pour la plupart 
imaginaires. V. Bérard, au contraire, voit, dans l’Odyssée, la 
transformation d’un récit de voyage réel, d’un périple effectué 
dans la Méditerranée occidentale d'après les Instructions Nau- 
tiques de l’époque, dans des lieux qui pourraient tous être 
identifiés avec précision. | 

. Ce qui est certain, c'est que nous n'avons pas là le vestige 
d'un peuple primitif, mais d'une civilisation raffinée. C'est 
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la merveilleuse évocation d'un monde achéen décadent, disparu 
déjà quand le poète le chante, Entre temps le bassin méditer- 
ranéen a été exploré, colonisé par les Grecs. L'antique mer des 
terreurs et des mystères, domaine des monstres et des rites 
magiques de l’univers minoen, est devenue une mer civili- 
satrice, qui n'inspire plus aux hardis navigateurs que des 
craintes rétrospectives. Dans le moule de la légende ils ont 
coulé leur expérience approfondie de l’homme, de l'art nau- 
tique, de la mer et de ses « passes », le modernisme d’un peuple 
pratique, subtil, ardent. 


e la Bible des Grecs 


e Ce livre capital, tout imprégné des dieux, est devenu aussi 
le manuel de la souffrance et de la sagesse humaines, 
où tous les Anciens puisaient des leçons. Ce n’est plus, comme 
l’//jade, le sombre drame de la passion guerrière, de la violence. 
L'Odyssée, sans doute un peu plus récente, datant de la pre- 
mière moitié du vue siècle, est moins dramatique, d'une struc- 
ture moins serrée ; elle est par contre plus descriptive, d’un 
pathétique plus intime, attestant une conception morale plus 
haute. C'est le poème de la justice et de la sociabilité, le 
poème de la civilisation après celui de la guerre; il laisse 
au total une impression de douceur et de sérénité. 


e l’homme ‘‘ aux mille tours ?’ 


e Il se développe autour d'un héros : Ulysse, Mais plus que 
les héros un peu raides de l’///ade, c'est avant tout un homme: 
un homme sensible et douloureux, courageux et tenace, 
triomphant parfois par la force, mais surtout par l'intelligence 
pratique, la ruse, l’éloquence. Il apparaît plus découragé 
ou plus curieux, parfois féroce ou fourbe, toujours vivant. Il 
est, comme Héraclès, un héros souffrant et militant. Ulysse 
errant à la recherche de sa patrie, c'est l’homme qui veut parce 
qu'il aime et qui réussit parce qu'il veut. Le sujet de l'Odyssée 
nous à conduits du mythe à la réalité, son héros nous 
ramène du demi-dieu à l’homme. 
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e Nul personnage d’ailleurs n'a jamais subi interprétations 
plus diverses, grâce à sa complexité, à son humanité. Il est 
mille images d'Ulysse, depuis le malheureux errant, bafoué des 
hommes et des dieux, personnage grotesque pour comédies 
bouffonnes, — ou l’aventurier si populaire, maître d’astuce et 
de jactance, se jouant des naïfs Phéaciens, — jusqu’au sage 
célébré par les philosophes, — jusqu’à l'Ulysse religieux, con- 
sidéré comme un initié orphique. Il représente tous les niveaux, 
tous les aspects de l’esprit grec. Il incarne la culture hellénique 
abordant aux différerts rivages de la Méditerranée. 


La langue d’Homère 


e Comme tous les dialectes littéraires de la Grèce, c'est une 
langue composite et artificielle, qui ne fut jamais parlée, 
Elle est composée d’un fond éolien, auquel se sont ajoutés 
des éléments ioniens. Cette sorte de Kkorvr] poétique de la 
langue d’Asie devint la langue type des épopées postérieures. 
+ Le détail de l'expression est essentiellement déterminé par 
le rythme. Le poète dispose d’un vocabulaire très riche, avec 
des doublets pour chaque notion à exprimer. Il choisit parmi 
les formes disponibles d’après les besoins métriques, en utili- 
sant des locutions fixées, des groupements de mots tout établis : 
il compose en grande partie en juxtaposant des formules, 
dont beaucoup préexistent à la composition des poèmes et sont 
d’origine religieuse. Il ne faut donc pas s'étonner du nombre 
des répétitions, la même idée entraînant la même expression ; 
mais au contraire étudier comment le poète recrée de la vie, de 
la spontanéité, à l’aide d'un langage extrêmement savant, rituel, 
en train de se figer. 

e C'est une langue essentiellement orale, faite pour la 
déclamation. Des passages, obscurs à la lecture, s'éclairent si 
l’on s'abandonne au fil du discours. Il faut d'ailleurs distingus: 
des passages de transition, où l'auteur déblaie, et des pas 
sages plus soignés : les morceaux de bravoure. Les Anc:#: 
admiraient déjà chez Homère : la sonorité, la clarté, 
politesse du langage. 





ee 
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LE VERS HOMÉRIQUE 


C’est l’hexamètre dactylique avec grande fréquence du vers 
spondaïque : 


le |læ|le lei] | 

La scansion homérique tient compte du F, bien qu’il ne soit 
pas écrit. Il joue le rôle de toute consonne, 

Les consonnes À, lu, v, p au commencement d’un mot se 
redoublent spontanément dans la prononciation et allongent la 
syllabe finale du mot précédent terminé par une voyelle brève. 

Les synizèses (fusion de deux syllabes en une) et diérèses 
(dédoublement d’une syllabe en deux éléments) sont fréquentes. 


Une syllabe brève peut se trouver longue au temps fort. 


| remarques et abréviations 


| =£ ne pas traduire par, 
L > a donné, d'où, 
—» à rattacher à, se rapporte à. 
Hom. : chez Homère, propre à Homère. 
cf. : confer, comparez avec. 
[ ] dans le texte : vers interpolé, 
dans les notes : sous-entendu, 
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PARTICULARITÉS HOMÉRIQUES ESSENTIELLES 


Les contractions ne sont souvent pas faites. 
n remplaca & 
Souvent, où = 0, El = €, OL += 0, GL æ ©. 












—_ — 





mn 








Déclinaison (Nous ne notons pas [es formes régulières) 





Première | Deuxième | Troisième 





Sing. N innota (=sEmmoTNS) 
G ‘Atpelôwo ou Atpeidew | dvépoto |moktoc, moknoc, Baotkñoc 













D TÉL, TôAnL, Bacs 
A 
Plur. N TMÔÂLES, TôÂNEG 
G nuepéov, TUAEGY, vau- ToÀLOv 
TÉGV 
D npépror, runs |Beotot TOÂLEIOL 






| ToÂLAXG, ToÂnac, néÂlc 





Le pronom ee Se. Où le pronom personnel + ave 
jouent le rôle de réfléchi, 
Distinguez toc (— oo) et tot adverbe en 















Conjugaison 
L'augment est facultatif. 
Subjonctif : | s.: ÈBzA«-ur, 32 s. : 80£An-o ; |° plur. : -Ueoôa=-peba. 
Subjonctif et optatif : 2° s,: &8£AnoBa, fBé&lotobo. 
-ATAL — -VTUL, -WMTO = -VTO. 
Subjonctif : souvent à voyelle brève : dtpovouev, Broouev. 
Infinitif : ÉAB£-uev CE EURE re tkyaR 












Syntaxe 
L'article : 6, ñ, t6 est encore le plus souvent pronom démonstratif, 
parfois aussi pronom relatif. 
Le relatif 66 a souvent au nominatif le sens de jte. 
At a la méme valeur que si, ke (v) la même valeur que àv. 


L'infinitif a gardé son sens LÉ de il marque souvent, à lui seul, le 
but, la conséquente, la détermination. 


L'infinitif est EN employé pour l'impératif. 


Les « préverbes » ne sont pas encore unis aux verbes; ils sont placés 
librement avant ou même après le verbe. 


La juxtaposition est courante, là où la langue classique subordonne. 



















Vocabulaire 
On s'habituera vite au sens particulier de certains mots chez Homère, 
ainsi : 
ŒUxh = (chez un vivant) la vie, (chez un mort) l'âme, le double. 
Gp = la brume, : 
los = simplement un possessif, 
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Invocation à la Muse 





e le Héros 


"Avôpat por ÉvveTte, MoGoa, nmobtponov, 56 päÂa ToÀÂà 
TA&yyBn, Énei Tpoinc? iepdv nTroÂlsBpov Énepoe#: 
moÀÀGv Ô’ &vBpéTov 10e à &oTEx _kal véov Evo" 
ToÂÀX Ô’ 6. ÿ” Év névto réBev &Ayeu 3 Ôv kata Buuôv, ro 
APVÜLEVOG iv TE Duyiv ka végtov4 étTalpov. % 
"AA oùd’ 8 Étépouc Éppooato, ÎEuEVOG Tep: 
abTÈV yap cpetéproiv àTaoBalinorv BAovto, 
vTLoL, où kaT 006 ‘YTepiovoc5 "Hekiouo 
fobLov: aüTäp 6 tolotv$ &pelÂsto vooTiuov fluap. 


Tôv àpoBev? ÿe, Bei, Büyatep Auéc, air kai fuîv. 10 


Titan, fils d'Hypérion (— le dieu 
d'En Haut). — xard 5 fobrov. 
6. tototv : les derniers survivants 
3. £mepoe : il eut un rôle prépon- | du dernier bateau. 
dérant comme chef des hommes | 7. tôv duôûev Ye : sens partitif : 
enfermés dans le cheval de bois. une partie au moins de ces exploits. 


1. “Avôpa = le héros bien connu. 
2. Tpoinc : Hom. : la région qui 
entoure lion. 





4, voatov : l’auteur indique que son — xai AUiv = à nous aussi, (mes 
poèma est Un & vÜgtoc », un auditeurs et moi), L'auteur sait 
poème du retour. donc que d'autres poètes ont déjà 

5. ‘Ymeplovos : le Soleil est un chanté ces exploits. 
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e ses aventures 


"Éve’1 &Aoc? pèv névrec, Boot püyov airüv bAzBpov, 
otkor Édav, TOÂENOV TE HEPEUYOTEG NÔE O&Àaooav 
Tov 8” olov, végtou keypmuévov AÔË yuvaukéc, 
Nüpopn nétvr Epuke KoÂvpé5, ta Beñaovi, 
Év onéooù YAabupotor, Aaouévn Tréaiv Etvou. 
"AN ôte Ôn Étoc5 AGE, TEPITAOUÉVOV ÉVLAUTÔ, 
T® ot ÉTnekAdoavro Beoi otkévôE véecÜa 
is 1B&knv, oùd' ÉvBa nepuyuévoc fev &éBlov. 
Kai met oo plAoor, Bot 8’ EAéaupov &Ttavtec 


voopt Mooetôdovoc 6: à à’ âonepyèc uevéarvev 26 


AVTLBES ‘Oôuvoñt, népoc Av yatau ikéoBau. 


pour le commentaire : 


e On comparera cette invocation avec celles qu'ont placées Homère au 
début de l'Iliade, Hésiode au début des Travaux et des Jours, Virgile au 
début de l'Énéide. Chateaubriand a repris ce procédé épique au début de 
son épopée en prose : les Martyrs. 

e Pourquoi cette Invocation, placée au début de notre Odyssée actuelle, 
a-t-elle sa véritable place au début du chant V? 

Montrez qu'elle offre un raccourci des aventures d'Ulysse. 


e &vôpa ToÀUTpoTov : Pourquoi le véritable nom du Héros n'apparaîtra- 
t-il qu'au dernier vers de l'invocation ? Pourquoi Ulysse est-il toujours 
appelé dans l'Odyssée : moAdtponos, mohuuyavos, mount, moAUTA RE... ? 


l, EvBx : au moment où commence | 4. ôtax Bedov : « divine entre les 
le récit. divines » ; a la valeur d'un super- 

2. &AoL : les autres héros de l'Iliade, | latif absolu. 

3. Kakvwoe : fille d'Atlas, habite | 5. ëtoc : c'est la vingtième année 
l'île d'Ogygie. V. Bérard la situe en depuis qu'il a quitté Ithaque, 
face de Gibraltar et voit ici l'ori- | 6. voape Mocerôkovoc : à cause de 
gine de la légende de l'Atlantide. son fils Polyphème, cf. : chant IX, 








| E - Chant V | 


Ulysse prisonnier de la déesse 





Calypso 


e Vers 1-147. Dans l'assemblée des Dieux, Athéna supplie son père 
d'avoir pitié d'Ulysse « ce sage, accablé du sort, qui continue de souffrir 
loin des siens » (vers 49), 

Zeus envoie à Calypso, par l'intermédiaire de son messager Herrnès, 
l'ordre de rendre la liberté au héros qu'elle garde depuis huit ans. 

La déesse, malgré sa douleur, obéit avec résignation : 


. nostalgie d'Ulysse 


"Qc äpa povoas ànéôbn kpatrdbs GpyetpévTrns" 
ñ à mm Oôvoofa peyaÂAñTtTopa TôTvEX vÜEHN 
ji 1, énel Ôn Znvèc éneékAvev àyyeAéov. 160 
Tèv à” &p' En” àakthc EsÜpe kalñuevov' oùd£ not’ 000€ 
Sakpuépiv? tTépoovto, katelGeto® ÊE YAukdo aiov 
véatov Ôdupouévot, ÉTIEL OÙKÉTL AVÔQVE vÜUHN. 
"AAX fjror vükTac LEv ateokev Kai &véykn 5 
ëv oméoot yAabupotor, Top’ oùrk ÉBEAOV ÉBeloüon 
uota? à’ up TÉTpnoL kai fiéveootf KkaBl£ov 
[ô&kpuor kai otTovayfor ka &Ayeot Buudv épéyxBwv,] 


_—_ — _— 2 —— 


L. fue) : vient de si. 6. nap oùk ÉBEAwWvV ÉBelodan 

2. Éakpuôdryv : ancien instrumental, construire : oùx ÉOéAwV Tap' Ébe- 
— un génitif pluriel. hovon. 

3. kateibeto : image hardie, ame- | 7. fluata : accusatif de durée, 
née par dAxpuoyply TÉPOOVTO. comme vUxTaS. 

4, 6dupouévo : ici transitif : désirer | 8. nétpnot kai Loveoor : au plu- 
en pleurant. riel, parce qu'il erre tantôt d'un 

5. kai &véykn : bien que par force. côté, tantôt de l'autre, 








Tô TO ÊN ATpUyET Ov Oepréoketo Odkpua AE. 
"Ayxo0 8’ fotaupévn Tnpooepévee ta BEñav:| 

« K&puope, ph or ËtT' évB&ô' édupeo, unôé Tor iv 
phivéto: fn yap ce u&Âa Tpobpaco’ énonéLuo. 


Extrait de V. Bérard, Dans le sillage d'Ulysse, Paris. À, Colin, N° 52, 
3. — L'ile de Calypso. 


«.…. AU TÉTPOL Kai Miôveaor kaBilov 
môvrov èn atTpuyetov depréoketo...» (V. 156-158). 


"AA àye, Soüpata pakpà Tauov &ppôbeo ak 
côpetav oyeôlqu' àtäp ikpia Nha ET” «ÜThc 
üWoû, &ç 0e pÉprotv ÊTT MepoztdéX Tévrov. 
Adtäap y oîtov kai Üôwop kat oîvov EpuBpèv 
évBñhow pevoetké' ?, à k£V tou Ad 3 Épükot 


== + —— + — 








1. xakk® : avec la hache. Dépend 
du groupe taby àpuoeo. 
2, uevoetkeo : se rapporte, pour le 





bien la soif que Ja faim. 
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Î Photo Boissonnas. 


sens, aux trois substantifé. 
3. Auuôv : le besoin, désigne aussi 





E - CHANT V 15 
à | eluoté T'appiédo, Ep ÊÉ Tor oôpov Omofev!, 
4" dc ke pl” &aknBs cv Tatplôæ yatav knou, 
n at ke Beol j' ÉB£À&O, Tol oÙpavdv süpby Éyouotv, 
4 ot peu péprepol eîor voñoai TE kpfval TE. » 150 


11 Qc péto: piynoev dE ToÂUTAXG ôtos Oôvoosuc, 


fe Kal piv povñonc ÉTIEX TITEPOEVTO TIpOOTUÔ 


# # 


« ”AXo tt Ôn où, Bet, ToÛE ? uhôeat oÙdÉ TL TouTThv, 
| | ñ pe KkéÂeat oyedln Tepaav LÉO Aaîtua BaAxoanc, 

( #1 Beuvov T' äpyakéov Te td À’ oùd’ Ent? vec Étoo 

Le 


SkÜTOpor TEepoooiv, &yahAdpevart Atdc? oÙpa. » 


e Vers 177-202. Calypso rassure Ulysse, Ils rentrent dans la grotte 
pour. le repas, Fuis.ellé reprend la paroie : 








+ Ulysse fidèle 


« Atoyevècé Auepriéôn, ToÂvuñyav "Oôvoceÿ, 


À obto 8 otkôvèe, plAnv EG Tatpiôa yaiav, 


"  adtika vOv éBéAetc tévar; ZÙ 0 yaîpe kal ÉUTING ?. 








= 34 L] FA \ Cf 

Et ye pv stdeinc ofjor ppeoiv 6aoa tot oîoaf 

M KkNoE" vario, Tpiv TaToida yatav ko, 

| ” évôdôe k’ a0B1 pévov obv Euoi tés Êdua puléoco:c?, 

° + “1 

. À : 3 F f L 24 € # ‘ sér 
| aBévatés T’Etnc, fuetpoyevos Tmep I0ÉOBar 
M et ; oùv &loyov, Tfe T’ aiëv ÉEAÔEOQL AUOTO TAVTO. 210 


l, ômioBev : mot de marin : par 
derrière >- dans le bon sens, favo- 
rable. 

2. tode : complément direct, et 
&AÂO Tù attribut = « ce que tu 
médites est autre ». Hellénisme. 

3. ni : adverbe, — repüwaiv : COns- 
truit transitivt, 

4, àyañkouevar : Homère prête un 
sentiment aux navires. 


5, Aroc : Dieu du ciel et par suite 
de l'air. 

6. Aloyevéc : les rois sont consi- 
dérés comme descendants de Zeus. 

7. kal ÉuTns : etiam omnino. Mal- 
gré mon chagrin, 

8. «to [éotr] : c'est la destinée, il 
est Inévitable. 

9. Gôuax œpuñagots : cf, notre 
expression : garder la maison. 








16 L'ODYSSÉE D'HOMÈRE NT V = 
Où pév Bnv kelvnc yÿe yepelov sÜyouar Elvou, 
où dEUXG, oOÙdE puñv' ÊTEL oÙ Troc oÙdEl Éouke 
Bvntas &Bavérnor Üéuas kat eldoc épiberv. » 

Tiv à” ànaueibôuevos Tpooëbn noÂdunTis "Oôvocrbc- 
€ Métvua 8e, un por TOÛE yoEo? ofôa kal adTdG 


TévTo Lé’, obvekaë geîo Tepippov inveskénera 


aÜTH 8’ &pyübeov pâpoc L uéya Evvuto véuohn, 230 
ÂETTTOU koi Xaplev, Tmepl 8 Céovnv Péker’ iEvt 

KaANV, Xpuoztnv: kepaAñ? à’ £pônrepôe KaAËTITpNv, 

Kat ToT’ "Oôvooft LEyaATopt uhNôETO TouThv. 


ÂGKkes UEV oi TéÀekuv HÉyov, GpuEvov Ev TaÂduror, 





XSAKEOv, &upotrépoBevs GKAXHÉVOV: aÜTho Èv aÜTÉ 
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4 J > + e . L rs Li 4 + 
ñ Ev yäp BpotTéc Éott, où à” aBévatos kai &yhpwc. : ue | Ô@kE Ô’ Émetta SkKETapvov* EE oOV: fpye 8’ 680to 5 
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t 8" aÿ Tic faino5 B£zGv vi olvont TÔVTO, L | aa Tr&o, TepiknÂa, T& ot m\borev ÉAQpp&c, 240 
tÂfoopar Év othBeaoiv Éyov tTalanrevBéa Oupôv ( AÜdTap Ts Ôn Ôeté, 681 dÉVÔPEX Hakpa TEpÜkeu, 
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AÔn yap péÂax ToÂÂX TéBov kai ToÂÂ& LôYÿnox , ñ uèv Éôn npdc Su Kolvpé7, ta Bedov. } 
4 4 x £ £ 6 | 4 € + ul Ps d EN 2 EU 
küpaor kal ToÂkËUo pET& kai TÉÛE Toto YEvÉOB&6. » LI AdTäp 6 TAUVETO 8oBpar Boëc 8€ of AVUTO Épyov. 
LE Eïkoot à EkBañs rnévras É "à À | 
pour lé commentaire : , TEékknoev 6 pa xaÂka, 
: à à £o0E Ô' À - et $ ‘ 
e Quel est l'intérêt de ce portrait d'Ulysse placé au début de ses aven- £éoo Do Ge ai QU oTédunv tBuve, 
ne tures ? Où résident sa sagesse, sa malice, sa profonde humanité ? Téppa à’ Évetke TÉPETPA Kalupé, £a Beéov: 
x r ? Quelle conclu- : x 
| e Pourquoi Ulysse passe-t-il son Us à FN È dE LME AA > TÉTpnvev À’ pa Tévta kal Npuogev &AAr loco: 
| e rôle de la mer dans la vie 
sion peut-on en tirer sur le | éupoto "à É 3 Kai G 10 & 
Grecs ? On se rappellera l'épisode fameux de l'Anabase de Xénophon. YéHporotv "pa AV YE ka Gppovinorv 1 &pagaevli, 
' CE? # 
| 11 Oocov tic +! Édapoc VNÔG TOPpVOOETOL &VT)p 
| . une leçon de construction nautique | To tr— 
A L l. päpoc : désigne en général une 1 7. 4 uEv.….. Kalubo : elle s'éloigna, 
*Huoc À" fpryévera pévn foñoëdkTtulos Hs, LU | grande pièce d'étoffe. lei —érioc. elle, [à savoir] Calypso. 
adtiy" 6 pEV yAatvdv Te yir@vé TE’ EÉvvuT’ Oôvaoozbc: s 2. repaañ [Teptebgkero). 8. Eikoot Ô' EkBake névra : il en 
x n { 3. GUborépeles : jeta bas vingt, en tout. — Les vingt 
———— ———— id j non. pas la double troncs juxtaposés formeront le ra- 
tions se renforcent. mer, mais il le FRA bien. Clas- J _Æ mars une hache Pour passer de l'énoncé général 
2. toûe yweo : valeur de l'impéra- sique : &v [ue] At USER) 7 "1 aux deux ques aux actions particulières, 
tif présent : ne continue pas de | 6. uetk kal Toûe totot JA 0 [A _afütées (2), 9. tv ye [oxeSinvl. 
t'irriter, donc : cesse de t'irriter à Constr, : ual Tode yevéoûuw pet 1 | 7 SNERRpHov + [a 10. Yéphorarv ka douovinaiv : des 
_ ‘à A ei î * } + L 
ce sujet : Tode, accusatif. toŸot. — yevéaûuw : valeur conce : doloire au contraire n'est afftée chevilles de bois et des poutres 
û] 3 , ! L H nt ! } Apr . : … 
3, oùveka : signifie d'abord: puisque, sive : cela peut bien m PA CEE 1 { | que d'un côté et sert à polir, Placées en travers des autres pour 
puis simplement : que ; = ùTt. 7. XAGvAV TE XUTÔVÉ TE : RE ñ 06oto : route, chemin, puis les maintenir. 
| ne j d it : | : | 34 
4. etotvta 10EoBac : à voir en face ; d'importance est substitué à l'or EE marche, voyage, | [1. äpacoev il fixa en frap- 
geto : complément du comparatif, logique. | $- éAdtn te : reprendre &0. pant. 


L’Obvyssér D'HOMÈRE, ! 
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| poptliôos edpelnci, Ed Etd0dG Tektoguvéawv, 250 
Î 


Téovov ET? edpetov oyEdlnv Toioat' Oôvooeic, 

Ikproÿ ÔE othouc, &papdv Bayéor oTaulveoot, 

noler &tèp pakpfoiv énnykeviôeooti TEÀEUTO. 

| Ev Ô’ iotèv roles kal ÉTtikpiov Gppevov aûtTé-: 

Tpdc à" &pa Tnô&ALové Totñouto, Opp' iBuvo. 
Ppéëe 8€ pv pineoot ÔLaUTEpÈG otovivnot 
küpatToc Etap Éuev: ToÂÂïv à’ éresyetato üAnv?. 

à Tôobppa dE pâpe Évetke KaAub, ôta Beov, 


EE 


totia ToiñouaBar 6 à’ Eû Texvhoato kal Ti. 
Ev à’ ünépac te kélouc te Téôac t' ÉvÉÔNAIEV ÊTT aÙTthS, 260 


uoyAotorv à” äpa tv yef kateipuozv els GA dtov. 





Fragrment d'un bol ireliefs, 


4, — Ulysse construisant son radeau. 
&« .… aœpuovinotv äpaooem. » (v. 248). 





besoin que d'un gaillard de poupe. 
distinguent, dès cette époque, les | 4. atauiveaot : des poutrelles de- 
« vaisseaux longs » destinés aux bout, pour porter le tillac. 

parcours rapides, et les « vaisseaux | 5. ènnykevideaoc : madriers en long 


1. popridos sûpeinc : Les anciens 


ronds » destinés au transport. 
2. tocaov ETL — in tantum : jusqu’à 

une telle dimension. 
tkpioa : Le vaisseau homérique 
n'est pas ponté. || possède deux 

1 gaillards, l'unà l'avant, l'autreà l'ar- 
rière ; dans le milieu, ouvert, sont 
les bancs des rameurs, Ulysse n’a | 


qui forment le plancher. 

6. nnô&AlLov: le gouvérnail antique 
n'est qu'une rame plus forte et plus 
large, qui n'est pas fixée au navire. 

7. ÜAnv: pour servir de lest, — Épev 
— dote Evo. 

8. tv ye : comme ëT' adtñc, dési- 
gne le radeau. 





— 
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document : 


e « lomére est exact à décrire les moindres particularités : ce qui a bonne 
gräce dans le grec, au lieu que le latin est beaucoup plus réservé, et ne 
s'amuse pas à de si petites choses... On dirait qu'il n'y a rien de bas dans 
le grec, ct les plus viles choses y sont noblement exprimées. » 

Racine (Remarques sur l'Odyssée d'Homère), 


e Ge jusernent correspond-il entièrement à notre Gpinion actuelle ? 


pour le commentaire : 


e (& radeau vous paraît-il suffisant pour tenter une pareille traversée ? 
Montrez le double aspect tle toui cc passage : merveilleux et technique, 
e Quel est l'intérêt historique d'un pareil morceau ? Richesse et pré- 
cision du vocabulaire ? 


e Vers 262-296. Ulysse prend la mer. Dix-sept jours il vogue : déjà il 
aperçoit la terre de Phéacie, « bombant son bouclier sur la brume des 
mers » (v. 281), quand Paseidon le découvre et déchaîne la tempête. 


e la tempête ; plaintes d'Ulysse 


Kat TétT’ "Oôuooños ÀtTto ÿobvata kœi pilov top, 
6xBñonc à” üpa eme Tmpdc ôv UEÿYaAñTopa Buuév: 
« "Quor Éyd ôetôG? T{ vd lot UnKLOTA YÉVNTOLS ; 
Aeièo ur] ôn Tévra Beat VnUEpTÉX EÎTE V5, 300 
4 1 3 p 2 4 4 R. Ô rs € F 

M HO Epat Év Tôvto, Tpiv Tatplôa vatav ikéoBou, 

GÂyE  ävarrAoerv: Tà Ô ôn vÜv névra Teeîtou, 

Oforaiv$ vepéEOO! nepiotépet oÙpavdv Ebpdv 

ZEUS ?, Étépaëe ÔË mévrov, Émonépyovor à’ &sAlor 

1. AUTO ÿouvata Kat pihov top : 
marque l'accablement physique et 
moral, vral.,, » 

2. fluor Éyé Oeuéc : union des | 6. Oïlorov : exclamatif, Le ton ex- 
deux tournures : pot, et Éyw éet- clamatif s'étend aux deux proposi- 
hoc, exclamatif. tions suivantes. 

3. yévntat : 7. Zeùc : il sait que son ennemi est 


Poseidon. Mais Zeus est l'assem- 
bleur de nuées, 


5. einev : à l'indicatif ; la pensée 
est : « j'en ai bien peur : elle à dit 


subj. «= que peut-il 
m'arriver encore ? | 
4. 6éa : Calypso. | 








| 


| 


me 
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navtolov àvéuov. NôOv por oôct airs 8ÀAEGpoc. 
Tpic pakapec? Aavaol koi Tetpäkts, ot TÔT’ BAovTo 
Tpoin Év edpein, xäpiv "Atpeiônor pépoutecÿ. 
“Qc ôù Éyo y’ üpekov Bavéerv kai ToTuov ÉTILOTIEV 
fuart Té, ÜTE pot TAsîotor yalkfpea Êoûpa 
Tpôec énéppupav nepi MiAsiovt Bavéovre. de 
T6 k° ÉÂoyov Krtepéov, ka uzu kÂA£OoG yovi Ayauol 
vÜv dE pe Aeuyolta favate elpaproë GAGvaL. » 
Os üpa iv EinovT ÉÂAaoEv LEO KÜUA kKAT’ ÉKpnG, 
DELVOV ÉTEOGUUEVOV, TEpt ÔE OyEONV ele. 
The 0” an oyeôinc aûtès Téce, nnôALov 6 dE 
Ëk yetpôv Tpoënxe" uéoov? dE ot tordv ÉaËbe 
ÔELVT) L:Oyouévov vepov ÉÀABobda Buezo 
tTnAoû à onEtpov ka ÉTÉKPLOV ÉUTIEUE TIOVTE. 
Tov 6” &p” Ünébpuyaxf Ofjke? moÂbv ypovov, oùûE Ôvvaoën 
atux péÂ” avoyeBzeiv1i0 LeydAou dmd kbpatoc 6puñc: 330 
elpato yé&p € Bapuve, té où nôope Ôta KaœÂuwo. 
"OwE GE ôn f’ ävédu, oTéuatos à’ ÉÉEnTuoEv &AuNv 
TuKpiv, À ot ToÂÀÏ àTd kpaTrdc keAtpuev. 
»AAN oùd' &S oyedlns ÉnEeÀNBETO, Tetpouevéc mepli, 


&AAG pzdopurBets Evi küuaoiv EAübeT" adrñc1?: 


== 





1. oùc : assuré, certain. Mais n'y a- | 7. péaov : en son milieu. 
til pas un jeu de mots amer ? | 8. ünobpuya : adverbe, 
2. tpic uékapes : Énée s'écriera 9. Bîke : le véritable sujet est duc 


gars l'Én. |. 94: oterque quaterque | 


du vers 313, dont l'idée est reprise 
beati, Cuis ante ora patrura Trojae 


par 0deAÀ& en 317. 


sub mcenibus aîltis Contigit op- | 10, dvoyeBéetv — dvacyebéetv, de 

petgre ! ävécye0ov, aor, 2 intensif de évéyw. 
3. yäplv péoovtec — class. xapt- — ici évadüvar, qui est en 322, 

Souetot, au service de. ll.tetpôuevoc ep :explique oÙù &ç. 
4. KA£oc fyov [kel, cf, : &yeuv Éoptnv. | 12. ÉAAGBET” adtñc : cf. notre ex- 
5. etuapto : quel sentirnent, très ‘ pression : il s'en saisit. Génitif 

grec, se dégage de ce vers ? employé avec les verbes de tou- 
6. nnôdAsov : cf, note au vers 255, | cher. 
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Ev péoon dE kaOtle, téAoc Oavétout &Azelvov. 
Tv Ô’ Épéper pÉya kKOUa kaT& péov ÉvBa kal EvBu. 
“Qc Ô' 6t’ ènopivèc? Bopénc popénoiv® àkävôac 
du Trrôlov, Tukivai dE Tpdc &AAMANOLV ÉXOVTOL 


En 
" 

du 
= r— 


DH IRILL 


% 7 
sl 


ca LL 





Vase comique du Cabirion, Photo des Musées d'Oxford 


5.— Ulysse en mer. 
« … Tv @u TÉAayoc äveuor pépov…. » (v. 330). 


Ces vases appartenaient au temple des Cabires en Béotie. Ils reprodui- 
saient des parodies scéniques des épreuves de divers héros, considérés 
comme des initiés. 


8 tThv àu TÉAayoc äveuor pépov ÉvBa kal Eva" 330 
&Akote év Ë Nôtoc Bopén npobdAeoke pépeobou, 
&Akote Ô’ at Eôpos Zrpüpo stEaoket ôlkELv. 


ee 


I. tékoc Bavérou —- à peu près | des grandes tempêtes, 
Bävaroy : cherchant à éviter cette | 3. popénatv : subi. de répétition 
fin de tout qu'est la mort. — Quelle sans xé. 


idée, intéressante ici,ajoutetéhos? | 4. npobdAeoke, etéaoke : Valeur de 

2. ônwptvôs : c'est la saison de la ces fréquentatifs ? Noter les divers 
récolte des fruits qui correspond, moyens de marquer la répétition 
dans le monde homérique, à celle dans cette comparaison. 
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pour le commentaire : 


e Succession des sentiments chez Ulysse pendant celte épreuve, leur 


qualité, leur valeur humaine ? 

e Comparer l'attitude d'Ulysse en 306-312 et celle d'Achille aux Enfers en 
X|, 487-491, Ne représentent-clles pas deux aspects essentiels de la pensée 
grecque ? 

e Etudier en 228-332 une comparaison homérique : quels sont ses 


caractères? Sur quels-termes porte-t-elle ? Quelle ‘est sa valeur Fittéraire*(on 
Liendra compte de la scansion) ? 


e Vers 333-423. Uiysse est sauvé par la déesse Ino Leucothéa qui lui 
remet un voile- divin. Grâce à cette ceinture de sauvetage magique il 
quitte son radeau et « durant deux jours, deux nuits il dérive sur la 
vague gonflée » (v. 388). Enfin.il aperçoit la terre de Phéacie, mais la 
côte semble inabordable, 


. le pauvre naufragé 


Eîoc 6 tou08” épuatve kaTà ppéva kai Kat Buuévi, 

Téppa ÊE UV HÉyA KÜUaX DÉPE TpnyEtav ET &KThv. 

Evôa k’ àmd pivodc? 8p0pün, obv à èoté’ àpayOn, 

Et un éni ppeot Bñke* Bed yAaukôme ’ABñvn: 

AUPOTÉpnoL dE yepoiv ÉnEooûuEvoG ÀdGE Tmétpnci, 

TAG Éxeto otTevéyov, eos pÉÿa KÜUa TTapñÀAGE. 

Kai To pev dc Ôn&AUEE" TaÂtppéBriov5 Ê£ iv aûTie ho 
TAMEEV Éneoodpevov, TnAoG dé pv ÉUBalE Tévro. 


“Qc à’ 6tef nouAurodoc”?, Bakdunc £EEAkouévoro, 


1. Kat ppeva Kai kaTa Buuôov: | 5. maktppoBlLov... Enmecobuuevov [kÜ- 
l'esprit et le cœur. ua |. 

2. ptvous : accus. de relation, se | 6. “Qc @’ ôte : construire : (s à’ 
rattache à Amodp5vün,comme ôctés ÔTE MUXIVALI AUYYES ÉXOVTAUL TPôs 

à cuvapayOn. Z0TUAN0OVOY TouhUTOUOS ÉFEAZO- 


3. éni ppeoi Bñke : employé sans pévoto OaAtUnc. 


compl. — suggérer une idée. | 7, nouvAtTnoôoc : il s'agit du poulpe 
4. netpns : gén. de la partie ‘par | ordinaire qu'on arrache de son gîte 
laquelle on prend un objet : [saisit pour le manger. On se rappellera 
(le rivage) par un rocher, il saisic la fréquence du poulpe dans l'art 


le rocher, minoen, 
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npdc kotuAnôovéprivl muktvai AGIYYES ÉxXovTat 
Sc toû npèc nétTpnot Üpageläcov md yEtpôv 
pivot àméôpuplrv' Tov GE LÉyA kÜUa Kkd&AUHEv. 


'EvBa ke Ôn Êbornvos ÜTép pôpov &ÂÀet' Oôvooevc, 





LEE 
PEN EE PT 
Eee TPE 
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6. — La côte de Corfou. Photodlschette, 


&… ÈG Yaiav OpOHEVOS, EL TOU ÉDEUPOL 
hiovas te naparAñyas... » (v. 439-440) 


El uù ÉTuppoobvnv Êôke YAQ«UKBTILG "ABñvn. 

Kopatoc £Eavaôtc, té T’? èpebyetat netpovde, 

vfÂyxe Topéë, ÈG yatav 6popEvOoc, EL TIOU ÉDEUPOL 

fiévac te napanAfyas Atuévas TE Baldoonc. kilo 


AA 8TE Ôn Totapotof KkaTX OCTO kaAÀtpéoco 


au flot et par suite à toutes les 
lames du ressac. 


[. rotuknôovébt: anc. forme d’ins- 
trumental. À ici la valeur d'un 


datif pluriel. 3. notayoto : Il s'agirait d'un petit 
2. tT& Te : reprend en la générali- fleuve sur la côte occidentale de 
sant l’idée de zünartnc. [| échappe Core, 
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Tée véov, Tf ôn! of éeloato y@pos &piotoc, 
Aetocg nETpéowv, kai ÉTIL OKÉTIAG fv AvÉUOLO" { 
dr ÔË F a \ ci Le] x F 3 
Éyvo Ôë Tipopéovta?, kal EbEutTo Ôv kaTà Bupôv: 

« KAGGL, àvaë t, 6Tic Éool5: moÂbAlotov 8£ 0° ikévo, 
peuyov ëk Tévrouo [loaziôdwvos Évindc. 
Aîôotoc uév T ÉoTi kai äGavéatorat Beotouv, 


Avôpav 66 Tic tknTarf aAduevoc, dG koi Éy® vüv 





gôv TE féov où te yobval "7 fk&vo, ToÂÀ& poyfjouc. 

"AAA Ekéaupe, àvaë TKÉTIG dE Tor EÜyouar EtvaLs, » * 60 | 
Qc pél”, 6 $” aûTika Taboev Édv pféov, Éoye 8 kOua? 

Tpéobe GE où noinoe ÿ«Añunv, Tv dE odwoev 

ËG ToTauoû Tpoyokc" 6 à äp” AubPo yoüvaT Ékaute, 

xeîpéc te oTibapäc: &ÀL yäp SéôunTo plaov kñp. | 

"QôEs dE ypôa nävralt: Bélaooa Ô£ khkte ToÀÀN | 


37 1 


àv otépu TE pivéc B'" 6 à’ àp’ Anveuotoc kai ävauoc 


Keît' éAynTEeAËGV, kéuaToc ÔÉ iv œivèc Tkavev. 


e Vers 458-493, Ulysse décide de monter au bois pour passer la nuit, 
Il s'y endort, étendu dans un grand lit de feuilles mortes, comme. « au 
fond de la campagne, on cache le tison sous la cendre et la braise, afin 
de conserver la semence du feu. » (v. 489-490). 


l. TA Ôôm : ici commence Îa princi- 
pale : là certes. 
2. Eyvo Tpopéovta :il reconnut que 


expliqué par ixétns (même racine). 
Un suppliant était sacré. 

7. abv ve poov où TE youvata 
identification complète du dieu et 
du fleuve, Le suppliant implore en 
embrassant les genoux. “ 

8. ebyouaL Etvar : « je me vante 
d’être » ; n'implique aucun orgueil: 

breuses statues de fleuves. — Une simple affirmation, 

5, OTLG ÉOOL : 

a abordé. 
6. LknTar : annonce ixdvw et sera 


c'était un fleuve à son courant. 
3. Ov kaTù Bupôv: vraisemblance ; 
c'est un homme qui nage, 
4. ävaë : pour les anciens un fleuve 
est un dieu, $e rappeler les nom- 





Ulysse ignore où il 9. kÜua : la barre qui se forme à 
l'embouchure. 


10. xpou Tmävta : acc. de relation. 
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pour le commentaire : 


e Montrer comment ce chant réaliste constitüe une présentation com- 
plète du héros avant les aventures fabuleuses, Quels thèmes essentiels en 
forment l'unité ? 

e Etudier en 432-437 et en 488-49| deux comparaisons homériques. 
Montrer, surtout pour la première, qu'elles sont approximatives, où plutôt 
qu’elles portent seulement sur certains éléments des deux termes. 





— — ; _ TS 
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La rencontre de Nausicaa 


e Vers 1-84. Athéna apparaît en songe à Nausicaa, fille d'Alkinoos, roi 
des Phéaciens, et l'engage à demander à son père voiture et mules pour 
se rendre au fleuve avec ses servantes et laver ses vêtements. La jeune 
fille obéit, On se met en route. 


° jeunes filles au lavoir 


LR] 


Ait Ô’ te Ô Totauoto? pfôov TepikaÂÂË’ kovto, 
EVO” Tor TÂvvot foav Énnetavoi, ToÀù à’ Üôwp 
Kad ÜTEKTIPOpEEV À, éÂQ TEp puréovTa kaBfipar5 
EvO" œ{ ÿ” futévouc pÈv ÜTekTipoéAvOa&v Av. 

Kai Tac pv oeÜav TotTaudv Tépa ÔLVNEVTE, 

TphYyELv &ypogTiv pEAMNMÔER" Tai Ô AT ANVNG 90 
£tuata yepoiv ÉAovTto, rai Édpépeov uéAav Üôopi: 

otetbov à’ £v BéBporar Doc, Épiôa Tpopépouonxt?. 

Adtap ETet mAOvév TE kaBnpav TE fÜTIa TévTa, 

Ébelns nétaoavé rmapà Btv’ &A6G, yr pétota 

A&iyyas Tori yépoov àrmonmÂbveoke * BéAacoa. 

AT GE Aozooduevat kal ypiodupevar AlT'1° EAalo, 


deîrivov ÉTtELB" ElAovTto Taxp' 6yBnoiv ToTapoto: 


Wôpeov ciç péAav Uôwp. Désigne les 
creux plus profonds où l'eau est 


1. Ai : Nausicaa et les servantes. 
2: notapoto : cest le fleuve qu'a 


atteint Ulysse au chant précédent. sombre, 
3. kakôv : adverbial. 7. Éprôa npobépouoaL — Épiiouaur. 
4, Ôneknpôopeev : l’eau-jaillissait-en 8. métuoav [eluata]: cf. ctetéov. 


coulant-de dessous. 

5. raBñpar : infinitif de détermina- 
tion. Class. : dote xa0ñpor. 

6. Éopopeov u£hav Üôwp : comme 


9. aronAUveoke : valeur de pl.q.pft, 
Les galets que la mer avait rejetés 
en les lavant. 

[0, Akira) : adv, 





‘hi 
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Eluata Ô’ AE loLo uÉvoy TEPONUEVAL aüyf. 


AüTäp éTel altou téppBev Suwal te kal adth, 


cpalpn Tai à àp' ÉTraibov, &Td kpnèeuva BaloGoa: tot 


Thor 8 Navoxéa Aeukéevos Apyeto poÂnfici. 


On 8" "Apres eîor kat' oÙpea toyéaLpo, 


n Kat Tnüyetov? TEptuñketov 1 EpouavBov, 


TEPTOUÉVNŸ kKéTIpoLOL ka keino” ÉA&pouot 


TÂ ê€ 8° ua vÜppat, koÜpar Atdc alyLéyoco, 


&ypovôuor Talbovoi: YÉyNOE dé TE ppeva Anté: 


Tagécov à" ÜTiep f] YE Kpn ÉYXEL MÔE pÉToTnaÀ, 


peté T' àptyvoTn TÉÀETAL, kaÂal 8E te TA: 


&G Ïj° y’ aupinélotor peténpene TapBévos &ôuhc. 


"AAA Te Ôn &p’' EuEAÀE Téliv ofkévôe véeofou, 110 


CEebEao' futévouc, nrtEaok$ te eluato kaÂd, 


EVO" at’ &AÂ Évonoe Beù YAaukômic "ABñvn, 


dG7 Oôvordc Éyÿporto, {ot t’ sdbmÈx koupnv, 


ñ ot Poœrñkov AVÔp@v TréAÀLv EE NYAoœLTo. 


Zhatpav Énert’ Éppupe et’ äupimokov Baolhero?i 


&upurrélou LEv &uapte, Babetn à 


ai 


ÉU6œE lun” 


ot 0’ Ent lakpov àdoav, ‘O 8’ Éypeto Ôtoc Oôvooevc: 


1. poAnñc : S'agit-il d'un simple jeu 
soumis à des règles, rythmé, ou 
plutôt d'un jeu accompagné de 
chant et sans doute de danse ? 

2. Tnôyerov : Le Taygète en Laco- 
nie, l'Erymanthe en Arcadie, mon- 
tagnes sauvages et giboyeuses, sé- 
jours favoris d'Artémis. 


mot précise et détache un élément 
du premier, 
5. f : elle, à savoir : mapÜévoc AUS. 
6. ÉEVEaga et ntrvEaoa : subor- 
donnés à l'idée de Eue}he, marquent 
les intentions de Nausicaa. 
7. &c marque le but et développe 
ko. 


3. Tepnouévn : se réjouissant de, > | 8. môkcv : accus. de but — méduvôe. 


chassant avec passion les sangliers 
(signe de courage et de force) et 
les biches (preuve de rapidité). 

4. käpn ÂÔE pétona : le second 





9. Paoiketa : adjectif qu'Homère 
applique à toute femme ou fille 
royale. 


10. énti : adverbe, 
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ÉCôpevoc1 Ô Spuoœve katè ppéva kal kaTd Buuév: 
«€ "Quor ÉYS, TéOv aûte? Bporëv £c ÿatav tkävo ; 
"H $ ot ÿ’ 66ptotat te ka ypLror oÙdË dikotoL”?, 170 
ñE puéEervor, kal opiv véoc ati Oeouôrc ; 
"QG TÉ pe koupéov &uhpiAuBe BfAuc 5 AÜTT, 
Nuupéav, at Éxoud’ épéov aiteivd képnva, 
kal TNYAG ToTau@v, ka Tige TOLNEVTO. 
FH v6 Trou à&vÜponov Eu dyEddv aÜÔNÉVTEV ; 


AAA ày", Éydv adtdc TatphooUaLé AE ôouat. » 


pour le commentaire : 


e Montrer avec quelle habileté le poète nous présente Nausicaa pendant 
le sommeil d'Ulysse, et comment il met en valeur ses diverses qualités. 


e Quels tableaux, quelles comparaisons donnent à ce texte son charme et 
sa poésie ? Pourquoi cette double comparaison avec les Nymphes ? 


+ Ulysse rencontre Nausicaa 


"Qc Einbv Béuvov ÜnEôVoETo Ôtoc "Oôvoosvc: 
Ek Tuktyfs 0’ ÜAns ntépBov kAGoE yjeupi Tayeln 
pÜAov?, 86 pooato Tepl ypoi pMôEX potéce. 
Bf "Tuev, ©G TE Àéov épeoitpopoc &Aki? TeTtoiBéc, ne 
0G T'eio Üouevoc Kai &ruevoc: Êv ÔÉ ot Boo 


3 4 C LA L Se 
alta aÙtTap 6 Boual HETÉPYXETAL ) OLEUOLV, 


1. EGouevoc. ]| était couché: il se Nymphes. 
dresse sur son séant. 5. Bus : Hom, — Gbfheto. 
2. aÜTe : de nouveau; après tant | 6. netphoopau : subj. aor. bref. 


d'autrés aventures semblables, 7. mréplov pÜAlwv — Tréploy pui- 
3. OUÔË ôikaror : litote — pleins AWÔn. 

d'iniquité. 8. unôdex DorTdc : wowtés = un 
4, dc: constr, : &ütn 6fAvs wore adjectif. — En français : sa nudité 

dbtn xoupéwy….. Ulysse compare sa d'homme. 

surprise à celle d'un paysan qui, | 9. äÀki : seulement dans cette ex- 

sans les voir, entend les cris des pression ; ailleurs : &Àxÿ, 





Di. 


="; 


Z - CHANT VI 29 


ÂË pet’ &ypotépas ÉAgpouc l kÉÀetat ÊE É yaothp, 
uhÂ&v TEtphoovTa, koi ËG TIUKLVOV OC HOV ÉABETv" 
oc ‘Oôvordc kobproiv ÉdTAokäpoLoLv ÉUEÂÀE 
LiEeoBar, yuuvéc Tmep ÉdV' XpELd yap Îkave. 
Zuepôakéoc? 8 adtfor pévn, KkekakouévoS &Aur’ 
tpéooavs à &AAUÔOLG GANT TT fiôvac Tpoÿyobaac" 


fl | 
| 08 


\ Le 
Le Er | 


| ji h À 
du À 


LT 
Il 


Extrait de : Séchan, la Tragédie grecque dans ses rapports avec la céramiqué. 
Champion, Edit. 


7. — « Tpéaaav Ô’ &kkuôte GA... » (v. 138). 


L'artiste a voulu, en une seule scène, résumer tout l'épisode. 
Devant Ulysse se tient Athéna. Nausicaa esquisse un mouvement de fuite. 


otn Ô' ’AAkivéou Buyätnp péve’ Th yap ABñvn 

B&paoc Évi ppaal Ofke, kai Êk déoc etAeto yulov. 140 
Zrf S’ àvtra oyouévn: à Êë uepupLëev Oôvocebc, 

ñ yobvœv Aooocto Aabdv ebbTLÈX kobpnv, 

ñ aTocé Énéeoow àTootadx LEtALyioLot 

Alaoort’, et delbere TôÀiv kai etuata ôoin. 

Qc äpa of ppovéovTt 8odooato kÉpôtov EtvouL, 

AlaoezoBar Énéeoorv äTrootadi ueLAryloror, 


ph of yoUva AaBévTte xoAdoaito ppé£va koüpn. 


RE  ————— 


1. ÉAébouc : remarquer per cons- | 4. Yuilov > É£ethketo. Trad, : Îles 
truit avec l'acc, et petépyetut avec jambes, car la peur l'aurait fart fuir, 
le datif. Pourquoi ? 5. oxopEvn : se tenant ferme — sans 

2. Zuepôakéos : les jeunes filles bouger. — joindre : Zrf à ävre. 
sont plus effrayées quescandalisées. | 6. aütwc : comme il était : debout, 

3, tpeooav : sens premier : fuir, | et sans avancer. 
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Aôtlka petAlyrov kat kepôahéov péto UÜBov: 

« Pouvoduall 0e, ävacoa: BEéc vÜ Tic À Bpotéc Égot; 
Et pév Tic 8e6c? éoo, tol odpavèv edpdv ÉxoUoLv, 
"ApTÉl dE ÉYÉ yÿe, ALdG kobpn ueyéhoto, 


etd66 Te péyeBéc te puy +’ GYXLOTO ÉtOKO 


150 


El dé T{c Éoot Bpotäv, tol ni xBovi varetréouoi, 
Tic pârapect pey oo ÿE TOTip Küt HôTyia nt: 
Tic pékapec GE kagiyuntos péâx ob cpior Buudc 
aiëv Ébppoobvnorv ialvetar elveka oo, 
Aevooévrov5 trouve B&Aoc yopèv elooryveDoav6,\ 
Ketvoc 8” xÿ Tépi? kfpr uaképTatoc ÉGoyov &Alov, 
66 k€ o Ééôvoror® Bplanc olkévô &yéyntar… 

Où y&p To Totoÿtov Éy® 10ov ôpBauotouv, 100 
OÙT àvôp oÙte yuvaîka” déBac pu ÉXEL etoopéwvto. 
AñÂ® Ôñ Tote Totov ’AnéAlovoc rapà BouS 
polvikoc véov Epvoc? ävepyôpevov èvénou: 4 

AABov y&p kal ketor, ToÂdc 8£ por Éonteto Àxdc 10 
Tv 60dv 11 f Ôn uÉAÂAEV pol kakd kôe’ Éceoa. 
“Qc Ô' aïtoc kalikeîvo iôdv étTebnenx Buuë 


[. Youvoüuær : n'ayant pas fait le |  Hatif. 

geste, il en exprime l'intention. | 8. éedvorot : primitivt les présents 
2: ste Bedc —= Tic Üewy. d'où toi. par lesquels le jeune homme achète 
3. etôoc : l'aspect général, l'allure ; la fiancée à son père. 


pÉyeBoc : la taille; ur : la tour- 2. poivekoc Epvos. Montrez la va- 
nure, la prestance. leur de cette comparaison : sa poé- 

4. tpis uékapec : Tps, nombre | sie délicate et naturelle, et le res- 
indéterminé. Epique — un super- | pect quasi religieux ‘qu'elle ex- 
latif. prime. 

5. Aeugdobvrov [adtäv]. Le gén. | 10. Kai Kketoe, noÂdce $ë... Ac : 
absolu est plus expressif que ne | que laissent entendre ces paroles ? 
serait un datif en accord avec sisi. | Pourquoi Ulysse les prononce-t-il ? 

6 .£iootyveÜoav : se rapporte pour | 11. tv 686v : sorte de complément 


le sens à cé, contenu dans rotévôe 
G&hos,et a pour complément xopay. 
7. répr : adverbe. Renforce le super- 


d'objet interne après 4À0ov. On lira 
l'imitation de ce passage chez 
André Chénier : L'aveugle. 
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ôrv, Tel oÙ Two Totov àvhAuBev ëk 86pul Yainc, 


G 0Ë, yÜvor, äyapal te TÉBnTA TE, ÔEtdL& T' aivôc 


yoÜvov &paaBar yaÂerdv GE ue TévBoc fkéve. 


XBLÈÈdC ÉetkooTtT® ? pÜyov uote olvoTtra TévTov’ 


téppa ÔE Lu’ aiel KÜpa péper kpaurval TE BüEAÀ, 


vhoou à’ Qyvyinc®: vüv 6 EvOgdE k&66ale Saiucv, 


dppa Ti Tou Kai Tide nébs Kak 


34 


Fu TR = 


Gy üGu ya SL 


nauoecB’1, QAÀ’ ÉTi noÂÂa BEoi Tekéouor Täapoibev. 


"AAA, Gvaoo’, ÉAéOUpE" où yap Kaka ToÂ& poyÿijonc 


ëc Tpotnv5 ikounv, Tôv Ô AV oÙ Tiva old 


&vOpoTrov, ot TVÔE TôÀLV koi yatavé Éyouor. 


Aou 8€ pot ôetbov, Ôdc dE fékos aupiBaléoBou, 


et Ti Tou elAupa onmeipov Éyec EVOGÔ’ toUou. 


Zot de Üeoi téoa Sotev 6où ppeol ofoi pevoivâc, 


[ävôpa te? kai otkov, kal 6loppoabunv éTéceraxv 


ÉoBA iv" où uëv y&p To ye kpeîooov kai GpeLov, 


NE 


688 GuoboovéovTE voñuaoL otKov EYNTOV 
1] uopp ñ 


vip MÔE yuvr), TéAÀ GÂyex ÔuduEvÉE ot, 


Xxépuato à EÜMEVÉTNOL u&ÂrotTa Ê£ T' ÉkAvov® aûtoi. 


LT 


1. Éopu : s'applique ailleurs à tout 
objet fait avec la tige droite d'un 
arbre. lci désigre l'arbre lui-même, 
et convient parliculièrement bien 
à Un palrnier, 


2. ÉetkootTé : il a navigué dix-sept 
jours, puis à subi une tempéte de 
deux jours. 1 a abordé le ving- 


tième jour. 

3. Qyvyins : l'île de Calypso, 

4, navoeoBar |[kakév], 

5. ÉG TpOTNy : constr. : Éc où TP U- 
1nv. Mais cé est mis en valeur. 

6. tThvôe moÂty kai yatav : cette 
contrée et la cité de cette contrée. 


# 


Mais le mot essentiel est mis en 
tête : noi =£ dote, = civitas. — 
Ensuite Ulysse demande qu'on le 
conduise à la ville. 

7. àvôpa Te : les vers 181-185 ont 
été considérés comme interpolés: 
pourquoi ? 

8. ï te : reprend pour le dévelop- 
per 100 ye, qui est déjà complé- 
ment des comparatifs. Les deux 
constructions sont associées. 

9. ekÂvov: passage obscur, Aoriste 
gnomique : Et eux-mêmes (les 
époux) ressentent surtout leur 
bonheur. 


180 


#1 
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Tv 8’ aÿ Navoikéa Aevkbkevoc &vtiov NÜôa 
« Zeîv’, énell oÙte kak@ oùt' &ppovt poTti Éoukac, 
ZEdc d’ adtèc véuper 8ABov "OAduTrLoc &vBpÉTtououv, 
ÉoBAoîo’ NÔË kakotouv, OTTOC édéAnot, EKAGTO 
kal mou aol Téô’ Édoke, oÈ SE ypi TetÂduev Eurncr r90 
VOv '%, nel fuetépnv te Téiw ka yatav ikéverc, 
OÙT oôv Éoûfitoc deuñoear oÙte teu &Adov, 
Gv énéory’4 Ékétnv5 tTalantelprov &vrikoavto, 
Aotu Ê£ vor delEw, péo SE vor oùvoua ÀaxGv. 
Palnkes pëv TAVÔE TéALV kal yatav Éyouaorvr 
Etui 0” Eyd Buyétnp peyahñtopoc "’AÂkivéoo, 
To 8” Ek Poufkov Éyetar képtoc te Pin TE. » 


document : 


e « Cette harangue est une des plus belles pièces d'Homère et des plus 


galantes, Elle est tout à fait propre à un esprit délicat et adroit comme 
Ulysse, pour gagner quelque crédit auprès de cette belle inconnue. » 


Racine (Remarques sur l'Odyssée d'Homère), 


pour le commentaire : 


e On analysera la fine composition du discours d'Ulysse, les sentiments 
exprimés, l'habileté dans l'art de convaincre et de flatter, |a « douceur 


caressante » des paroles, l'alliance voulue du réalisme familier avec une 
poésie fraîche et gracieuse, 


e Vers 198-331. Nausicaa rappelle ses servantes, fait donner à Ulysse de 


fins vêtements et des vivres, Puis elle remonte à la ville en se faisant 
suivre de loin par le héros. Avant de pénétrer dans la ville des Phéa- 


ciens, il implore Athéna. 

l. enei, comme yäp au début d'un dieux et ce qui dépend des 
discours, répond souvent à une hommes, un des aspects de l'idée 
idée sous-entendue ; ici: si je de fatalité, 
t'adresse ces paroles, c'est parce | 3, tau — mivoc. 

(ab 


A ; | 4. Gv Eméouke [un SeveoBau]. 
2: vüv êé : cest déjà la distinction | 5. ikétnv : annoncé par ixdyag (1915: 
classique entre ce qui dépend des | cf, V,. 448-450, 





H - Chant VII 


L'hospitalité chez les Phéaciens 








e Vers 1-347. Athéna, sous les traits d'une jeune Phéacienne, indique 
à Ulysse le chemin du palais. Il admire jardins et édifices. Puis il fran- 
chit la cour, pénètre dans la grande salle, où Alkinoos donnait un ban- 
quet. || se jette aux pieds de la reine Ârété. Alkinoos lui fait prendre 
place à fa table, convoque pour le lendemain une assemblée qui veillera 
à assurer le retour de l'étranger dans son pays. Ulysse, sans se désigner, 
raconte son arrivée en Phéacie et l'accueil de Nausicaa. 


Fo - Chant vin | 


Festins et Jeux 





e Vers 1-586. Ce chant, comme le précédent, est lent et occupé sur- 
tout par des descriptions : au matin a lieu l'assemblée des Phéaciens, 
qui décide de fournir un navire à l'étranger. Puis nous assistons au repas 
dans Île palais et à une récitation épique de l'aède Démodocos, qui 
chante Ulysse et la guerre de Troie. Le héros a peine à cacher ses 
larmes. Alkinoos seul remarque son émotion. Après le festin, les jeux. 
Ulysse, provoqué, s'y distingue, Danse mimique des jeunes Phéaciens. 
Le soir, nouveau festin. Ulysse demande à l'aède de chanter l'épisode du 
cheval de Troie. Le roi, le voyant pleurer de nouveau, lui demande de 
se nommer et le décide à raconter ses aventures. 


L'Obsssir D'HouERE. ä 








LE Chant 1X | 


Début des récits. 





Une histoire d'ogre : le Cyclope 


} e Vers 1-11. Répondant à la demande d'Alkinoos, Ulysse va se pré- 
SEnÉent 


° orgueil et amour du pays natal 


« Zol à” Eu khôea Buudc ÉTETPATETO oTovéEvTa 
Etpeo®”, 6pp'1 Etr p&Alov dôvpouevocs oTevayiCw” 
Ti npôtév? Tor Érerta®, Ti 0’ Üotatiov kaTaEE © ; 
Kôs’ éTei por ToÂÂa Gooav BEoi oùpavlovec. 
NGv Ô’ üvoua npôTtov puBfjoouar, Éppa kai due 
Elder 4, Eyé 0’ Gv ÉmeLtTa puyov ÜTio vnÂ£ES Muap 
dutîv Eetvoc £o, kai5 ànémpolr Sépata valov. 
Eu” "Oôvoebsf Aaspriône, 86 mâoi7 éAotatv 
avBpororcr pÉÂA&S, kal peu kÂËOG oùpavèvu ke. 10 


Norstéo 0” IB&knv Évôrlehov: Ev 0” 6poc aùTñ, 


J, Oppa : marque souvent chez celui que vient de chanter l'aède. 
Hom. une conséquence naturelle et Cf. ävôpa, ch° 1, vil, 
non voulue. 7. mûor: se rapporte bien à ôokotat: 
2. TpÔTOV, ÜaTYTLOv : adj. se rap- c'est l'homme aux mille ruses, 
portant à ti. moÂÜTPOTOS, To) ÜUNTIS — ’AvOpu- 
3. ÉneLta : par suite, alors. rotot, à lui seul signifie : tous les 
4, elôere : Hom.: subj. à voyelle hommes. 
brève. — guys Üro = dropuyuv. | 8. pékwo : qui suis un objet de souci 


5. kal : même >> bien que. pour tous, c. à d. connu de tous 


6. Oôvoeuc : le fameux Ulysse, les hommes. 





| 


nn - — 
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Nnpitov elvootpuAlov äpinpeTéc: &upi à vfloot 

Tool vateraouor pla oyeôdv &AAANOi, 

AouÂlytiôvi te Zäun te kai bAñeooax Zékuvboc. 

AdTr dE xBapaÂrñ? mavunsptTétn eîv GAL keîtor 

Tpèc Lépov, (at SE t’ äveube npdc À@ T’ éAôv te°), 

Tpnxet’, QAÀ &yaBr) koupoTpépoc” où Tor ÉVO Ye 

hs yains düvapar yAukepotepov &Àlo idéoBar…. 

Et Ô” &ye tot kai véotov Eudv ToÂuknd£’ ÉVIOTI&, 37 
ôv por Zedc épénkev mo FT polnBev iovr. 


document : 


e Virgile a repris ce procédé du récit fait par le héros lui-même et a 
commencé de la même façon le discours d'Énée, en En. 11, 3 et 10-12 : 


… Infandum, regina, jubes renovare dolorem.… 

Sed si tantus amor casus cognocere nostros.. ë 
quanquam animus meminisse horret luctuque refugit, 
Inciptam. 


pour le commentaire : 


e Intérêt de ce procédé du récit == pour la variété —— et pour la compas 
sition d'ensemble ? 


1. Aoukiyrov : Ces îles forment le 
royaume confédéré d'Ulysse, Zd- 
X0V0o0c. a gardé son nom : Zante ; du noroît (V. Bérard), laissant les 
Zaun serait l'actuelle Céphallénie; autres à quelque distance : äveube. 
AovAlyx1ov serait une des Echinades. | 3, npôc ñ& T éAtôv te: la trad. : 

2. xBauakñ : ni basse, plate (con- vers l'est et le midi, est sédui- 
Édition avec, 21), mi {aux rie sante : rnais l'expression semble 
Vages bas, ce qui est inexact —- 


garde du continent. Précisé par : 
TOVUTEPTATIH Wp0s Cowov : au fond 











courante pour désigner simple- 
ment : le soleil levant. 
dd line cdhorizon: quandion,re-|. 4. fe :licigréfléchi de.las re pers: 


mais : basse sur la mer, par rapport 
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e Vers 39-169. Parti de Troie avec sa flotte, Ulysse va piller la ville 
des Kikones alliés des Troyens, sur la cête de Thrace. Une partie de 
ses hommes est massacrée, Puis repoussé par les vents au moment de 
doubler le cap Malée, il aborde après neuf jours à la terre des Lotophages 
(côte sud de la Tunisie ?} où pousse le lotos qui fait Perdre le désir du 
retour à ceux qui en mangent, Ulysse repart aussitôt, et arrive au pays 
des Cyclopes, « brutes sans foi ni lois » (v. 106), On se repose un jour 


dans une petile île voisine, peuplée de chèvres, 


. dans la caverne du monstre 


"Hyuoc S fpryévera pévn pfodoëgktulos Ho, 70 


{ 


% # 1 2 LU E] L F % Fa SJ . 
KOL TOT EYOV ayoprv OéuEvoc HET TXOLV EELTIOV 


« *AAXot Ev vOv piuvet’, pol épinpec? Étatpot: 


3 \ J 4 1 À 7 à mr 3 ms 1 € F 3 
AUTAp EYO COUV vnt 45 enn Kotl polo ETAROLOLV 


2 


14 


= 


EABOV TévÔ’ avôpavt TEetphoouat5, oÙTLVÉG Etoiv, 
c} cs COST / 34 c \ # 
NP oùy bbpiotai TE kal àypioi oÙdE Ôtkauot, 


mé puébervot, kal dprv véoc ÉoTl BEouônc. » 


"Qc eindv àvaf vndc Ébnv' ÉkéAeuoo Ô’ Étatpouc 


à } Cl 2 # E] F F 
QÜTOUG T aubaiverv av& TE Tpupvhotax AG. 


Où ©’ œt'7 eloBarvou kai Emi kAnîor kaBtZovr 


EEñS d Ébouevor Toy &Àa TÜTTOV Épetuotc. 180 


"AA 6te Ôù Tov x@pov &pikôuEl”, ÉYYdG ÉoUTa, 


Eva Ô’ ET écyatiñf onéoc Etôouev, àyyt Baldoanc, 


ddnAov, Édpunot kaTnpepéc: ÉvBa ÔE roÀÂa 


[, Kai tote : C'est à ce moment 
précis que. loute journée décisive 
commence par une assemblée, 

2. épinpes : plur. irrég. de épinpoc. 

3. £uota eétépororiv -— ici l'équipage 
particulier d'Ulysse. 

4, TOVÔ AVÈPÈV 
pays. 

5. TEtprdouat : je vais faire l'essai 
de ces hommes, |pour voir| quels 


les gens de ce 


RE = a 


ils sont — je vais essayer de con- 
naître leur caractère. — À quel 
sentiment obéit Ulysse ? Cf. ch. |. 
Vite 

6. avé. Joindre : 4vd... Eénv et, au 
vers suivant, dva... /0oul. 

7. Où à’ atya.….. 179-180 : vers- 
formules usuels pour un départ. 

8. écxatiñ : l'extrémité de la terre 
expliqué par : dyxt Oaraaanc. 


sr" Ÿ = 
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AA’ 1, diéc TE kal aiyEc tabeokov?: TEpi à aÜA’r 


bynAñ® SédunTo katTopuyxéeoot Ailorou, 


uakrañoiv TE NitTuoadrv + dE Spuoiv ÜULKOHOLO LV. 





8. — La terre des Cyclopes. 


“Eva à’ ävnp Éviaue5 mehdpioc, 66 pi Te ufAa 


otoc Tomualveokev &TrénpoBev" oÙdE et’ &AAoUG 


moeîr', GA &néveuBev Ébv àaBeuiotia non. 


Kat yap? Baÿu’ ÉtTÉTUKTO TeÂdpiov, oÙdE ÉKket 190 


[. pñka : terme générique ; ôtec et 
œlyes précisent. 

2. taueokov : fréquentatif : étaient 
parqués chaque nuit. Les petits 
seuls restent le jour, 

3. ügnAñ : se rapporte aux murs 
qui entourent la cour. 


4. nituootv ce sont des arbres 


sur pied, Les pierres bouchent les 
intervalles. 

5, évitave : dormait > avait son gite. 
Cv let: 

6. fôn 7: savoir : eldevat + accus. 
avoir tels ou tels sentiments. 


F | 


7. Kai yap : relle ce qui suit à vip 


mekwptos du vers [87 
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chers ». Par erreur on à parfois 
identifié les sauvages de l'Odyssée 
avec les Cyclopes forgerons de la 
Sicile. 
2. oivouo : gén. désignant le contenu. 
BON ser rattache “à ra yoE. 
Formule qui désigne le dieu tuté- 


pétpa : constr, : dvd elxoot 
UÉTH& UÔUTOS. — MÉTPOV : en- 
tendre : une mesure d'eau égale 
à la coupe de vin. On sait que 
chez les Grecs les vins les meilleurs 
se buvaient mélangés à 2/3 d'eau. 
Le mélange 5e faisait dans un cra- 


ment qu'il aurait besoin de ce vin. 
"Ev dE xal….. est une parenthèse. 
4, ÉnLelcuévov aÀkrjv : &« revêtu de 
force » ; expression épique. 
5. oÙte Ôtkac... : renforce &yptov. 
Litote : la formule négative est 
souvent la plus énergique. 


| L'ODYSSÉE D'HOMÈRE | - CHANT IX 3 
| 3 x SAS Tir. = le À , y à 1 
AvÔpl yE ouTopéye, ad piw bAñevTt! XE9 * 6ôpn Ô fôeta amd kpntfipos dd6dert, 310 
N { # 1 TN > > ; ES 
| GunAGv épéov, 8 Te palvetou ofov am’ &A av. Beoneoln' tôt’ &v où tou &TtooyéoBar plhov fev. 
i : ; : + : e La 2 # EJ % LA s a ñ EU 2 
| An Téte tToùc &Alouc keédunv épinpac Étaipouc ToG pépov EurAñoac àokdv péyav: v dE Kai fa 
1" | ; , ; . 4 É > 4 J 23 D % 2 } 
|: aÛToG Tp vni TE pévVELV ka via ÉpuoBat Kkopoko" atika yäp* por 8tonuro Buudc &yhvap 
||! - ; F : & L EA 1 + ? f 2 : 4 2 F 
| «drap Éyd kpivac Étépov SvorkalSek’ &plotouc &vÔp’ ÉTEAEUOEOBOU, peydAnv Éntecuévovt &Aknv, 
2 % 2: 2 L" 27 Î 34 x fi { 5 ef 1 £ î Ê 
|| Bv: àtèp atyeov &okdv Éyov u£Aavog otvoto?, , yprov, oÙte OtkaGS ÉD Eid6Ta oÙte Déuiotac. 
| | x " = e L 4 LE 4 ÿ Fe] 34 5 # , 2 S 7 34 
| fôéoc, év por Sôke Mépov, EdévBeoc utéc, | KapTaliuws Ÿ” sic ävtpov apikéueB”, oÙSÉ piv Évôov 
| : ; s en . . ; Lai 3 1 2 # * Las 
| ipevc AnéAkovoc, 8c5 “louapov aupiBebtket, | EUpouev, AÂAÀ ÉvôueuEe voudv kéta Tlova A. 
n il 3 Él 3 24 »] 4 ci 3 
obvek& piv odv TaLôi TeptoyépeB” 4 AÔE yuvaukl | EAlévrec $ sic ävtpov Éfnebueoba Ékaota 
La # EU % 2 [a .. F h - fa 6 " { : 
l &béuevor &ker y&p Èv host Sevôphevrtt qe Tapooi UEV TUpÔVv SpiBov, atetvovto Ôë onkoi 
| F ; c 1 : 5 à An gà A SUR 2 ë 1 \, € 7 
| PolBou ‘AnéAlovoc. ‘O 8€ pot Tôépev &yha SGpar &pv&v À Éplpov: ÉLakekpiuévar ÔË ÉKaOTOL 220 
£ An 4 1 n 2E Ba 4 L # 4 \ Fr 
| xpuooG uév por GK’ EEpYÉOG ÉTITA TéAaVTa" Épxato® Xopis LV Tpéyovor, xwpls ÊE pÉTAIO, 
A ; e , : : ) An’ « . n Y 2 nn 2 D ec 
| ÔÔkE ÔE por KpnTpa Tavépyupov" aÛTUp ÉTIELTE xopis à ab0” Epoar vatov d’ ôpG &yyEx? Tévra, 
LE 2 3 “ , # = ; “ # 10 nm 0 2, 7 
| oîvoy ëv &upipopeGaor Svoôeka Toi &pÜocac | yaulot te okaplôec te, tetuyuéval?, tota’ Évéuelyev. 
| | 2 1 > 1 L! F 1 © # EU 
fôuv, &knpdatov, BEtov Totov' oÙdÉ TG aùTdv | Evé" UE uëv npôtLo8" Étapor Aloaovto ÉTeoo! 
Aelôn Spoœv oùd” aupinéhav Évi ofk@, TUpGvV 1 aivupévous TévaL TL: QÜTAP ÉTELTO 
0] 
Ê . … 4 Fm 4 2 F4 
| BA abrdc &Aoyéc te piÂn Tauin te pi’ on. kapTaluoc Emi vfa Boñv éplpous Te Kai &pvac 
| % C} f Li 2 4 f : À È T è LI 
L Tôv à” ôte nivorevé ueinôéx otvov épuBpôv, onkôv érAdonvtag érunhetv &Apupèv 68cp 
À a : 2 re ce D Co Dre / à À À” ë & où TLBé Vpn — ñ T° av ToÀt KE Ô ñ 
Ev déTrac EuTAñonc Dôatos àvi EÏkooL HÉTpu? Y nl n URSS = 
J. piæ dArevrTe : l'ensemble de a Villé attété détruite depuis: | TEL NES 
| Cyclopie et cette descriplion en | 4. neptoxôpela : lors du coup de | 
] particulier ont fait penser à main chez les Kikones au début de "Us ut | | 
| cran ouelles eux/Ronliles TES |. 60w8et : allitérations, rejets, épi- quer l’idée de plénitude, comme 
ll = F ; _ à = . fe, 3 na + 92 , 
| züx)-wnec désignent les volcans de | 5. Guoôera nüorv : douze en tout thètes, rendent À mr PRE plai Se ño OU | 
la région du Vésuve : « Le Cyclope — au nombre de douze. SEE 7. Ékaotat : les diverses catégories 
| est une montagne qui hurle, en- | 6. mivouev : Lorsqu'ils (Maron et È SE, de | ei CT ue RE 
gouffre, vomit et lance des ro- les siens) voulaient boire. : - vüp : Ulysse a eu le pressenti- 8. Epxato : de Épyo — eipyw. 


9. àyyex: terme général, précisé 
par yauhoi et oxzpidec. 


| 10. tetuypéva — Ed TETUYUEVA : im- 


plique non qu'ils sont travaillés 


leur usage. Ce sauvage ne connaît 
qu'une industrie rudimentaire. 


| 

| : , 2 
artistement, mais bien adaptés à 

11 


6. tupôv » BpiBov, gén. pour mar- . TUPpÈV : gén. partitif. 


| laire d'une ville, bien que cette |  tère. 






(fl 
| 
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dpp'1 adTôv Te dou, koi Et pot Éelvea Goin. 


Où’ &p' EpEAÀ Etéporor pavels épateivdc? Éoeobat. je 


pour le commentaire : 


e Quels sont les sentiments, les intentions d’Ulysse dans le passage ? 
En quoi se distingue-t-il de ses hommes ? 


e Comment le poète donne-t-il tant de vie et de variété au récit ? 


° voici l’horrible anthropophage 


’Evôa Ôë nôp khavtec ÉBuoauev®, ÎÔE kai aùTol 
TUpôV AVÜUEVOL PRYOUEV' HÉVOUÉV TÉ LV ÉVOOV 
fuevot, ñoc ÉNAABE véuœov: pépe Ô’ CBpiuov &yB0c 
Ans &Galënc, va ot TotTid6pTriovt ein. 

"Evtrooëev à’ &vtpoto Baldv ôpuuayôdv ÉBnkev: 

nueîc dE deloavtres ànmeoobpel" EG puydv ävtpou. 

Adtap 6 y’ ic edpb onéoc ace Tiova ufr, 

Trévra pô’ Boo’ ualyef, Tù à’ Gpoeva etre Büprnorv, 
&pvEtoÙs Te Tpéyous Te, BuBeinc ÉvroBev adAfñcé. 

Adtap ÉTteut’ ÉTmÉBnke Oupedv uéyav übéo Geipac, 4 
6Bpuuov' oùk àv Tv ye du kai EtkoO” BuaË at 

&oBAat, Tetpérkukko:, TT’ oùdeoc dyAlacerav? 

téconv AABatov métpnv ÉTméBnke Bupnorv*. 


SE ————— 


1. 6ppa : répond à l'idée positive 
contenue dans où miËounv : je de- 


5. 690 fuelye : ce n'est qu'une fa- 
con de désigner les femelles. || ne 


meurai. les trait réellement qu'en 244. 
2. oùÔ Éépatervés : litote = ter- | 6. fPiaBeins EvroBev abkñc : déve- 
rible. loppe pro, instrumental à sens 
3. EBUaauev : 


il s'agit des prémices | de locatif, "Evtoôeu — Évrocfey 
du repas, de quelques morceaux de v. 239, 

fromage brûlés en l'honneur des | 7. 6yAiooerav: le poëte pense plus 
dieux, aux attelages qu'aux chariots, 
pour faire cuire | 8. Bupnauv 
son dîner. C'est aussi son seul | 

moyen d'éclairage, 





4, TOTLÔOPTILOV : ici, l'ouverture, l’en- 
trée, la place de [a porte, et non 


la porte elle-même. 





| 
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"Ebéuevoc Ô’ uelyev ôtc ka unkéôac aîyac, 
TävTa kaTa poîpav!, Kai ÜT Eubpuov fke? Ékgotn. 
Aôtika 8’ fjuiou Èv Bpépac Aeukoto yéAaktoc, 


TÂektoïo’ £v tTaÂé&poioiv äunokuevoc katéünkev 
Op HEvOoG n 


fpiou dat ÉotTnoev Év &yyeotv, dppa of ein 


TVELV aivuupévo, kal ot motiôépTiov Etn. 


Aütap Tel dr one0oE Toynoduevocé tTà à Épya, 5 


Kai TÔTE TÜp àvékate kai ÉdLÔEVP, alpeto Ô' Âuéacr 

« Q Ersîvouf, tivec oté; Mélev nAsi8’? Üypà kéAeuBa ; 
PH x katà npfétv, À LoLôlos &A&AnobE, 
ox Te Aniothpect, üTielp Ga, Toi t’ &AéwvTaL 
Wuxac Tapeuevor?, kakdv &AAoËaTtooL PÉpoutec : » 

"Qc Épal': nuîv S' aÙte kaTekA&oBn pilov ftop, 
derodvtov 12 pBéyyov te Bapbv aûtév te TmÉAwpov. 
"AAA kal &G uiv ÉTeooiv âuetféuevos TPOGÉEUTTOV 


€ Hyueîs tot TpoinBev!l ànonlayyBévtec ’Ayauot 


l, kaTà potpav 
après l’autre. 
2. ÜT6... ke 


: avec ordre, l’une 


: il a pris un peu de 
lait à chacune, puis laisse son petit 
téter le reste, 

3. xatéünxev : il fait cailler du lait 
(Tpégw); une fois pris, il le recueille 
(äpätw), et le met de côté (xarati- 
Oqut) pour le laisser égoutter. 

À. oTEÛGE Tnovnodpevoc l'idée 
principale est dans le participe, 

5. £otôev : il les aperçoit au fond 
de la grotte grâce au feu : eux le 
voyalent dans le faible éclairage qui 
filtrait par la porte. 

6. Eetvor = hôtes, qui serait dé- 
placé! Ce sont les questions ri- 
tuelles posées à un étranger, mais 
un Grec accueille d'abord son 


10. Setcdavtrov : 


1. Tpoinôev 


hôte, et ne lui pose ces questions 
qu'ensuite, Cf. Ulysse chez Alki- 
noos.— Le Cyclope manque d'édu- 
cation, 
7. mAsises-"Scc'/Hom.ef, 
la mer. 


 COURIE 
8. Aniotñpec : la piraterie était 
donc alors un métier courant et 
avouable. | 
9. napôeuevotr — Tapabeuevot. Quel 
rapport entre les deux participes 
est marqué par la différence des 
temps ? 

gén, absolu. Plus 
expressif, marque la cause. 

: rapporter ce mot à 
ñAouev. Ulysse répond aux trois 
questions par une seule longue 
phrase haletante, 








- —. ml— = 


ps 


42 L'ODYSSÉE D'HOMÈRE 


TavToLoLg' AVÉUOLOLV ÊTÈP HÉYO Aaîtua Baläoonc, on 
otkaëe tépevor, &AAnv 686v!, GA kK£AEUBX 
AABouEv’ obTo nou ZEdc fee unTtionuoBar. 
Aaot? 3" ’Atpetdeow Ayapépvovoc edyope” tva, 
ToB Ôn vOvV ÿYE HÉYLOTOV ünoupévrov + kÂËOG ÉOTL: 
Téconv yap DLÉTEPOE À koi &TbÂEsoE ÀxodG 
mroÂAoûc: que Ô’ QÜTE KLXAVOHEVOL Tà où yobvoi 
ikéuel", Et ti môpoic Eeiviiové, ÀE ka &AÀGOG 
Solnc Sorivnv, À Te Eelvov Bépe ÉcTiv. 
AXÀ aiôeto”?, péprote, Beoûc: ikétor GE tol Eipev. 
Zevc 8’ Emuuñrop ikeréov te ÉElvov TE, 270 
Eelvioc, 86 Eelvoroiv &u’ œ«idôototouv 8nInôEt. » 
Qc épéunv: 6 dé p’ aôtik’ apelbeto vnÂët Buu&r 
« Nûmés ect, & Eeîtv', ñ tnAébev etAñAouvBac, 
86 ue Beodc Kkéheat À delôluev f &h£aoBar, 
Où yap Kürklonec? A1dG aiyioxou à&AËyOUOLV, 
oùdE BEëv uaképov: Ènei À noÂd péprepoi EîuEv. 
Où8’ &v ëyo Ardc ÉyBoc &Aeuduevoc TEbLÈo LU v 


oùte 0€0 oÙO” Étépov, et ui Oupocit pe kEAEVOL, 


|. &AAnv 606v : #kinv par opposi- | le présent qu'on lui fait à son 
tion à otxade. "ARR xEheuDX : re- | départ. 
doublement poétique. 7. atôeto — uidéen, impératif de 

2. Àaol : épique : sujets, vassaux, aiôéoua. Intention d'Ulysse ? Rap- 
guerriers. procher ce vers du vers 215. 

3. edyxopel eîvar : expression cou- | 8. eic : forme archaïque et encli- 
rante, atténuée. Cf. V. 450. tique, pour ei. 

4. dünoupäviov : sous le ciel > sur 9, Où yap Kukkonec.…. : simple 
terre, chez les hommes. Dans jactance, Les Cyclopes savent que 
quelle intention Ulysse prononce- les dieux et le destin leur sont 
t-il ces paroles ? supérieurs Cf. tv. MINES 00€ 

5, ax où yoûva > ixduedæ, qui | 10. ei un Buudc : cette réserve a 


annonce lxétar au v. 269, pour but de ne pas effrayer Ulysse 
6. Eervñiov : ce qu'on donne à et d'obtenir une réponse à la ques- 


l'hôte pour le recevoir ; Swtivav: | tion suivante. 





_— D —— 
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"AG por etp' 6Tn Éoyxes! dv edepyéa via, 
1 Tou ÉT' ÉCYATUG À] koi UyEddv, Oppa ÔuEio. » 
FQ6c pato Tnetpälov: UE 0’ où AdBE EiddTa TroÀÀ& 2: 
&AÂ& iv &oppov$ rmpooébnv ôoÂloror ÉTÉEOO! 
« Néa pév por KatTéaëe Tlooziddov ÉvoalyBav, 
npoc TÉétpnot Baldv Éuñs émi Trelpaor yYainc, 
àäkpn TpooTEehdoac: &vEpos Ô’'4 Ék TOVTOU ÉvVELKEV' 
aÙTAp Éyd obv Totode dTrékpuyov airdbv dAEBpov. » 
Qc épéaunu: 8 8€ up” oùdEv auelbeto vnAËt BuuG- 
QAÀ" 6 ÿ' avatEac Étépoio' ÉTLS yetpac Lake 
obv$ dE do papas 66 TE oküAakag? Toti ÿair) 
KOTIT'- Ék Ô’ Éyképaloc yaudôts fée, dede dE yatav. 290 
Toùc Êë du pehsioti Taubv$é ômAlooato Séprrov: 
foËLE Ô’ Go Te Aéov? ôpeolTpobpoc, oùd’ àTtéAErTrEv 10, 
ÉykaTé TE oûpkaG TE ka ÔOTÉAX puEÀdEVTO. 
“Hyuetc dE kAalovtec àveoyéBouevll Ari yetpac, 
OXÉTALRX Épy' ôpoovtec aunyxavin à Ëxe Buuév. 
Adrap ETet KükAoÿ peyé&Anv ÉuTAñoato vnôüv, 


l. Éoyec : tu as retenu, arrêté : à dans une portée les petits chiens 
l'ancre, ou tiré à sec sur le rivage. qu'on ne veut pas élever. 
Le Cyclope espère le piller, 8. étatauwv . il les déchire avec ses 
2. tôota no : Ulysse est l'homme mains. C'est là le seul préparatif 
d'expérience, le rmoÂAdthac. Cf. |, 3. du repas, 
. &boppov : ici, en réponse. 9. © Te À£wv : parce qu'il dévore 
4, Ô£ : explicatif. Ulysse ajoute une les chairs crues et les os, 


explication, pour rendre son récit | 10. oùû anehernev : parenthèse qui 
plus vraisemblable, 


LEE) 


insiste en répétant sous forme né- 
5. £ni : joindre ént. «lake, auy.… gative, sans interrompre la cons- 
F L ou F , : 
daphac, ÉX. pre, diA.. Tauwv. truction : — sans en laisser. 


6. aÙûv : en même temps, Un de | Îl. &veoyéBouev : dans le geste de 


chaque main. la prière : les bras tendus, paumes 


tournées vers le ciel, Ainsi « l'éphè- 
mots qui suivent. On tue ainsi be en prière » du musée de Berlin. 


7. $c TE okuÂarkas : porte sur les 
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&vôpôuen kp£’ Édœov kal ET 1 &kpnTov? y&AX Trivov, 
keît’ ÉvTooû’ àvTpolo TavuooduEvos ÔLX HA. 
Tôv3 pv £yd BobAsvoa katd peyaÂñtopa Buuèv 
&ocov iov, Elpoc 8Ebd Épuocduevos Tapà pnpo®, 300 
oùtéuevar Tpdc othBoc, 681 ppévecs+ fTrap Éxouar, 
xEtp'5 Émuupaooduevoc: Étepoc dé ue Bupdc Épukev. 
AtoG yép ke kai Guuec? ànolouEB” airnüv GA po: 
où yép kev duvaueoa Bupdov Égnidov 
xepolv änocacBar ABov 66ptuov, ôv npooéBnkev. 
Qc tôte pv otevéyovtes éuelvauev "H& êtav. 
*Huoc S’ fpiyéverx pévn foñoëdkTuloc Hé, 
koi TÔTE TÜp vÉkaLE Kai UEÂYE KAUT Au, 
Tévta kaTà poîpavé, ka ÜT ÉuBpuov Îke ÉkäoTr. 
Aùdtap Tel Ôn onEûGE TTovno&uevoc TX À Épya, 140 
oùv Ô' 6 ye dn aûte do uépac éTAloUATO GEtrvov?. 
Azinvhoac à’ ävtpou ÉéhAuce Tiova ufAa, 
fniôloc &pehkbv Bupedv pÉyav' adTap ÉTELTR 
ay énéôny’ 1°, &c el te papétpn nôU ÉmBEN. 
MoaÂñ ôë foilo ll npèc 6pos TPÈTE Tlova pfho 
Kôkkoÿ: abtap Eyd Aurréunv kakd Buocodopetov, 


El To Tioalunv, doi dé por EÜxoc ABñvn. 


F. ni : Joindre ri. tTivww. | 8. nüvta kaTx poîpav. Pour tout 


2. äkpnrov : Les Grecs mouillaient ce passage, cf. les vers 245, 250, 
souvent d'eau le lait, comme le vin. | >} EREIE 

3. tov : dépend de oûräpevat (301) 9. Setnvoy : et non plus ddprov. 
qui dépend de Bodeuoco. Il s'agit ici du repas du jour, et 

4. ppeves : Ici : le diaphragme. | non plus du repas du soir. 

5. xeup[i] : ayant tâté avec la main. | 10. ënéônkxe : cette fois le Cyclope 
À cause de l'obscurité de la grotte. ne laisse plus sa porte ouverte, 

6. Buuôc : ici : pensée, réflexion. car il à des prisonniers. 

7. Kai Guues : « nous aussi » tout | 11. moÂA poi£æ : comme un berger, 
comme le Cyclope. mais un berger monstrueux | 
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pour le commentaire : 


e Le chant IX est considéré comme un dès plus anciens, représentant le 
fond primitif, le vootoc, d'où serait issue l'Odyssée. Ce passage confirme- 
t-il cette opinion ? 

e Caractère de la légende et qualités du récit ? 

e Mélange du merveilleux et du réalisme pratique ? 

e Portrait nuancé des personnages ? 


e le triomphe de la ruse 


“HôE Ô£ por katà Buudv äplotrn palveto Pour. 
$ %L JS J € 4 % Cu 
KükAowTtoc yäp ÉkeiTo UÉYA fôTrahov Tapà ok, 
F J J % 4 LA 3! FA 
xA@pôv, ÉAaiveov: Tù LÈV ÉKTAuUEv, 6ppa popoin #0 
adavBévl Tè pv auuec étokouev sloopéovtec, 
8caov2? 8” iotdv vndc Éetkooéporo eAalvnc, 
poptlôoc® edpeins,  T ÉKTIEpAX pÉYA AaîtTuar 
técoov Env ufikoc#, Téoaov Tayoc EsloopaaxoBar, 
Toû pëv 6oov T’ 6pyuLav ÉyOV àTÉkoWa TapadTc, 
kai Tapéônx’ ÉtTaporotv, âToËDanr Êë KkéÀEUOO. 
Ot 5” éualdv Tolnaav: y à’ Él6won Tapaotac 
&kpov, äpap dE Aabdv érupéakteov Ev Trupi knA£o. 
Koi td pEv Eû kaTÉBnka katakpübac ÜTd KéTPE, 
ñ pa katd oTrelouc KÉXUTO Ey&A’'5 Aa ToÀÀ‘: 330 
=] ] 4 37 6 L s4 
adtap Toùc &AlouGS kAïp@ TETrauA&OBAL Gvoyov, 


86 TiG ToÂuhoerev Éuoi aùv poyAdv &elpac 


1]. adavBEév : quand il serait sec. | rames, mais une forte mâture. II 
2. 6ooov te Lotôv : tournure bra- peut naviguer au large au lieu de 
chylogique courante — tocoy, 6aoc caboter près des côtes, 


éotiv iotoc. Cf, 325 : üvov T’épyutav. 4. uñkos,nméyxoc : accus. de relation, 

3. poptiôoc : Ce n'est pas le vais- 5. deydha — peyawaoTi, >» xéxuTn. 
seau rapide et léger d'Ulysse, mais | 6. tToùc üAkouG : mes compagnons, 
le lourd transport, qui a moins de | à l'exception de moi. 








| 
| 
| 
| 
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tplpar ÊT 6pBaAuGT, ÊTe Tdv? yAukbc Ünvoc ikévo. 


Où d” ÉAayov, Toùc àäv ke kal ÂBelov adToc ÉÀËOBou, 


TÉCOQPEG, AÜTAP ÉVO TÉUTITOG ET Totoiv ÉAÉYUNVS. 


“Éonéproc Ô’ AABev kaÂitpiya ufila vouebœvr 


aÙtiko à" EG EÜpÙ oMÉoG Aaoe Tilova ufA, 


TävtTa UéÀ’* oùÈÉ Tu EE Badeinc ÉvroBev adAñci, 


] TL otoduevoc*, À kai Bed Go ÉkéAevoev. 


AdTtäp Érreut’ énébnke Bupedv péyav ÜWé6o’ àztpac, 340 


ÉCôouevoc Ô’ fueÂyev Oic kai pnkédac aîyac, 


Tävta kata oîpav$, kal ÜTr” ÉUBpuov Îke Ék&oTn. 


Adtap ÉTel Ôn oTmeÜGE Tovnoduevoc tTà à Epya, 


oùv 0’ 6 ye 0) aÜtTe ÊVE uäphac ônAlOSATO Séprrov. 


Kai tôt’ Éyo KékAoTta Tpoontev &yyr Tapaotés, 


kLoobGË OV? UETX yEpoiv Éyov u£Aavoc otvoLor 


« KükAow, Ttf, le oîvov, Énel péyes àvôpôuenx kpéar 


Opp' etdfis oîôv tv Totdv Téde vnÜc ÉkekrUÜELS 


fuetépn: ooù d’ a Aotbnv° pépov1, et L' EÂefoac 


otKkaôE Téuiberac! où ÊE palvear oÙKÉT’ AVEKTÈG. 350 


1. 6pBaaÂu® : nous apprenons seu 
lement ici que le Cyclope n'a qu'un 
œil. Mais c'était un personnage 
bien connu des auditeurs. 

2. mov : le Cyclope. Vivacité du ré- 
cit : nous n'apprenons qu'ici l'in- 
tention d'Ulysse. L'action a la pre- 
mière place. 

3. EÂéyunv: je me comptai: 

4. PabBeins £vtoBev adAñs : cf, 
v. 239, Détail d'importance. La 
veille le Cyclope avait laissé les 
mâles dans la cour. Cette circons- 
tance permettra aux prisonniers 
de s'enfuir, 

5. ôtadpevos : de otopat. Soit qu'il 


ait eu « son idée », quelque idée, 
de lui-même. 

6. nävtTa katTa Lotpav : cf. v. 309, 
310,311 ét 41 245, 289,29] pour 
tout le passage. 

7. kioabbtov : coupe rustique, de 
grande contenance, Sans doute 
sans rapport avec xtoacoc, lierre. 

8. ekekebBet : pl. q. pf. à sens d'im- 
parfait. Ulysse a raconté que son 
vaisseau avait péri. 

9. Aoubrv : « libation ». Ulysse 
flatte le Cyclope et feint d'avoir 
pris ses vantardises au sérieux. 

10. p£pov : « je t'apportais » en ve- 
nant ici; et : & pour voir si ». 
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Zyéthe, môc kév To 0€ kai botepov! &AAoG korto? 


ni 4 4 3. = 4 > 4 Ces] EL 
avBporov TnoÂéovi; Enei où kata otpaiv Épebac. » 


"Qc épaunv' 6 8’ Édekto kal ÉKTILE" fouto à” «iv®c 


MÔÙ Totdv mivov, kal L’ ÎTEE OEUTEpOV AÜTLG" 


« A6G por ETL Tpéppov, kal Lot TEdV oÙvoua EÎTE 


adtiko vÜv, {va Tor Ô® Éelviové, & ke où xaipns” 


Kai yap KukdTeoot pépet Leldwpoc àäpoupa 


otvov éprotäpuhov, Kai cpiv A1dc ÉuBpos5 &£EEL 


AG TÉS’ AuBpooins Kai vÉkTapôS Éoriv àTopphES. » 


"Qc Épar'' aÿTtäap oi aÜTIG y Tépov atBorta oîvovr 6e 


Tpic HEV ÉdoKko pépov, Tpic Ô' ÉKTILEV GppaôdinoLv. 


Adtap Etrei Kdklorta nepi? ppévac® HAvBe oîvoc, 


Kal TÔTE ô" LV ÉTMEOCL TIPOONUÈGV uEtAry loror 


4 I La 1 3 ! 9, J \ 2 F 
« KôkAow, Etpot&c pu’ Évoua kAuTOV?: aÜTap ÉVÉ ToL 


Ébepéo: où dE por ÔdG Eslviov, @G TEp ÜTÉOTNG. 


Oôrtc 19 Epor y’ ôvoua Oôrtiv 8£ ue kekÂrjokouot 


uhTtnp AE Tatrip 1 à’ GAÂot TRVTEG ÉTaÎpoi. » 


"Qc épaunv' 6 ÔE U' aûtik’ auelbeto vnÂËt GuuG: 


l. Kai Ügtepov: « encore dans la 
suite », comme moi aujourd'hui. 

2. tkotto : au sens de : ixétns ÉAUot. 

3. noksov : de nroAüs. Un seul, 
même entre beaucoup. 

4. Éeivrov : ironique. On le verra 
en 369-370, 


5. Aroc ôubpoc : le Cyclope veut 
dire que la terre d'elle-même leur 
fournit leur subsistance, Mais ce 
n'est pas un vin Cultivé, raffiné, 


comme celui d'Ulysse 

6. anoppwë : un fragment, une par- 
celle = « c'est de l'ambroisie ». 

7, mept : se joint à Aube, 

8. bpévac : accus, de la partie, pla- 
cé souvent à côté du compli direct 


désignant le tout. 

9. KkAuTôov : le nom dont on m'ap- 
pelle, qu’on entend alors. 

16. Oôrric 
comme un nom propre, demeure 
cependant semblable à oûris. Cette 


décliné et accentué 


équivoque sauvera Ulysse des autres 
Cyclopes en 408-410. If s'y ajoute 
une cascade de calembours, très 
appréciés des Grecs, sur Üùric et 
untt en 405, 406, 408, 410, qui 
se termine brillamment en 414 par 
Ovopa (= OÙTtic) Kai UATLG. 

Il. phenp QE Tmatip : il veut prou- 
vér que-ce"m'est"pas Jun SUrFNCM 
parmi beaucoup d'autres, mais en 
somme son véritable nom. 


RS Sn nee Pen 18 ln ne CÉT T.EEEELEL EL 
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+ 2 4 F 5! L La © 
€ Oôrtiv Éÿ® Tüuarov Édopat HET ot ÉTAPOLOL, 
ToÙG Ô' &Aouc Tpéoev: td 8é tou ÉErviov ÉdTar. » 

LE DE) 4 F es ds 2 4 ar 

H, Kai &vakAtvBeis néoev Ürrtioc QÜTP ÉTIELTX 
KEîT aTodoyuboaxG TaXÜV aÜyEva KXÔ? ÊE piv ÜTivoc 
fpet TavôauaTop" papuyos S’ ÉEéaouto oîvoc 
pool t' ävôpépeor 6 S’ Épebyeto oivoBapelow. 
Kat tôt’ Éÿ® Tv uoyAdv Ünd oTro8oû Aada ToÂÀfc, 
Elo Bepuaivoito: Éneoot Së névtrac ÉTatpouG 
B&pouvov, un t{o pot ÜTroËeionc &vaÔÛn *, 
"AA ÔTe Ôr Téy' 6 poxAdS ÉAdivoc v Trupl pÉÂÀEv 


Gbeolar, yAwpéc Tep Édv, dtepaivetoi à’ aivêc, 


kai TÔT Éyov Gogov pépov Èk Tupdc, aol ’ ÉtToipor 580 


totTavt : adTäp B&pooc Événveuvev péya Satuov. 

OÙ pëv poyAdv Elévtec ÉAdivov, 8Eüv èn' àKp@, 

ÉpBaÂUS Évéperoav: Eyd 8’ ÉpÜrepBev épetoBelc 

Giveov' &G ôte TGS Tpun® Oépu viiov àvr)p 

TPUTÉVEE, où dE T' ÉvepOev Ünocoziouoiv CHGVTL 

Gpapevor ÉkdTeple, td dE Tpéyer ÉuuevÈc aie: 

&c to ëv 6pBoÂUG nupukea poyAdv ÉAévtec 

ÔLVÉOUEV, TÔV Ô atua Teplppes BEpudv Édvta. 

Maävra ô£ ot BA£pap' &ubpi kal ôppoac? Eûoev QÜTUŸ, 

yAñvnc katoévnG ohapayeBvro Ô£ oi Tupi pibar. 390 


“Qc Ô” 6T' vip yaÂkeds TÉÀEkUv HÉyav ME okéTrapvovs 


|. mnedev Üntioc : sous l'effet de ÔTE + SUbj., avec ou sans yxev. 


l'ivresse, 6. TpuTräve : tarière. Précision du 
2. KAÔ — Kat, se joint à Hpet. vocabulaire et caractère technique 
3. &vadÜün : optatif aor. pour &va- de a comparaison. Etudier les 
din. gestes et les attitudes. 
4, Ôtebaiveto : il luisait. | 7. oppvac : plur. poétique, Le C\ 


5.6 ÔTE Tic + opt.: pour marquer clope n'a qu'un œil, 
un fait général, n'est pas nor- | 8. TÉAEKUV ME OKéTapvov : ci 
mal, Hom. emploie d'ordinaire chant V, v. 234 et 237. 
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elv Gôatr puxp® Bénrn peyéAa iéyouta, 
papuädoovl: To? yàp aûte ouêfipou ye kpétoc Éotiv 
8G To0 aie 8pBaludc Élatvée Tepl uoyÀG. 
Zuepôahéov Ôë uéy' SuwEev, nepi S' laxe nétpn, 
fueîc Ôë deloavtec àneooûue0”* aôrdp à uoyAdv 








le, Photo Giraudon 
7. — Aveuglement du Cyclope. 
€... TUpLAKEX HOXAÔV ÉAôvTES Otvéopev... » (v. 387-388). 
Cette scène veut, à elle seule, résumer tout l'épisode. 


Coupe archaïque de la Bibliothèque Nationa 


#6épuo” 8pBauoto repupuévoy ua ToÂÀG- 

TÔV HÈV ÉTELT” Éppupev &nd £o yepoiv4 &A6ovr 
aûTap 6 Kükkwomac uEy4A’ ATruev, ot fé piv äuoplc 
&keov Ev oneoot ÔL” &kptac ÎvEucÉdoùc. 

OÙ dE Bofis àtovtec Époitov &AoBev &AÂoc- 


oo 


Papukoowv : ici &« tremper » le mérique ignore la trempe du fer. 
fer. Cette comparaison, amenée | 2, +6 : cette trempe. 

par la précédente, semble un | 3. métpn : la caverne, 
£mbellissement récent : l'âge ho- | 4. xepaiv : joindre à &Aüwwy, 


L'OpysséEe n'HouÈnes. 
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totréuevorl à" etpovto Tepi onÉoG, ÉTTL É KÔo1 


« Tinrte téoov, ToÂtpnu'?, äpnuëvos Gôe Bénaac 


vükta ÔL” &uBpooinv, kal &ônvous ue T{ËnoB«; 


"H ph tie oeu ufila Bporôv &ékovtrosti ÉAavve; 


"Hp Tic 0” aèrèv ktreiver 860 E Binopiv; » 


Todc à” aût’ £E ävtpou Tpooébpn kpatepèc FoÂtpnuoc: 
« 7Q pilor, Oôrlc ue krelver 86Àw, oùdE5 Bénopiv. » 


Où 8" änoausibôuevor Énea TTepéevt âÿépevov: 


« Et pév Ôôn ph TISf ce Piébetas, olov Éévta, Aro 


voBoév? ÿ” où Toc ÉoTr Atdc ueyähkou &AËxaBaL 


GAÀX OÙ ÿ' EÜXEO Tatpi Moosziôdovr AVAkTL. » 


"Qc àp’ Ébav àmovtec" Épèv à’ ÉVéAagoE pilov kñp, 


C 


pour le commentaire : 


6 ôvou’ Ébanértnoev Eudv kal ufTic? apbÜpov. 


e L'élément fantastique et terrifiant du récit ne laisse-t-i} pas place peu à 
peu à une fantaisie brillante et spirituelle ? 
e Comment le poète atténue-t-il l'horreur de certains détails et ren d-i 


plus vivante l'antique légende ? 


[. iotäuevor : constr, : iotapevot 
Tepl OTÉOS ELPOVTO CTI Ë ANO0!. 

2. Mokvpnue : nous apprenons ici 
seulement, en même temps qu'U- 
lysse, le nom du Cyclope. 

3. ©H up Te fiporôv : marque 
une nuance de doute dans l'inter- 
rogation, Cf. note au vers 366. 

4. ÂEKOVTOG > OEU. 

5, odÔE : Polyphème entend Ori 
comme nom propre et oÙdE au 
sens de : et non pas ; les Cyclopes 
comprennent oÙTLS : personne, et 
oùdE : ni, ce qui rend:la phrase 
négative. Polyphème est fier de sa 
force : il ne s'avoue vaincu que 


par la ruse. 


. Hi Tic : prouve l'erreur des Cy- 


clopes. Cf. note au vers 366. 


. voÜaov : constr, : 0Ÿ Ttug ÉGTL 


&héacQat VoDmoy peytAou Atoc. 
Suite des idées : Si tu cries tout 
seul sans qu'un homme te mal- 
traite, c'est que tu es malade 
(entendez : ou un peu fou) et nous 
n'y pouvons rien. Résignation et 
ironie. 


. ÉyéAuooe pikov kñp : expr. har- 


die, pour : je ris dans mon cœur. 


. pftis uüupuwv : Notez les allité- 


rations, Pour le jeu de mots, voir 
note au vers 366. 
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e Sont-ce là les caractères d'une épopée naïve et rude, où au contraire 
d'une œuvre raffinée où le talent très sûr du créateur enveloppe et cor. 
rige la barbarie de la donnée primitive ? | 


e la fuite 


Kôkhou ÔE otevéyov Te Kai Gôlvov 8dbvnart, 


xepot Wnhapéov, &mè pèv AlBov Eîke ? Bupéav, 


aüTèc à’ eivt Büpnor kaBébeto, yeîpe Tetéooac, 


Et iv Trou pet’ 0e0o1% AdBor otelyovta Büpabe 


obtTo y&p mob u' EÂTET’ Evil ppeoi vhTiLov Elvou. 


Et TV” Étaipototv Bavärou Avorv Ad’ Epoi at®- 


X Aôtäp Eyd BotAevov, 6nwc 0y' pLotai Yévouto, sc 


Pa 
1 


eüpolunv: névrac5 Êë déhouc Kai pfitiv Hparvov, 


6 te nepl Puyxfcf uéya yap kakdv ÉYyUBEv fev. 


“Hôe 8é por kata Buudv àäplorn palveto Bouñ. 


"Apoevec Dies flouv ÉtTpEpÉEG, OaobuaÂot, 


[kakol Te pey&hot Te, ioôvepëc”? eîpoc Éxovtec'] 


ToÙG AKÉDV dUvÉEpyov ÉDOTPEPÉEOGL AUYOLOL, 


Tho’ Er KükAww e0ôe néÂop, &Beulorix Eid@c, 


oùv® Tpeîc aivôuevoc: à UV ÉV ÉOG àvÔpa PÉPEUKE, 


td Ô’ ÉtTépo ÉkaTepBev itTnv OHOVTEG ? ÉTUIpoOUG. 43e 


Tpeîc Ôë Ékaotov pôT' Disc pépov aÜTdp ÉVO Ye, 


|. dôivov 68uvnor : jeu de mots. 

2, àmé.. Ethe — Gyethe, 

3. pet’ deoot : au milieu des brebis, 
sortant dans le flot des bêtes. 

4, ôxa äptata: attribut du sujet 
[radto]. 

5. névtrac : au sens de Tavtoitou. 
Comprendre aussi [mäücav] uñtty. 

6. dc Te mepi Vuyñs : Ce n'est 
pas une comparaison, mais Un fait 
— Tel nept Yuxñc [ddAous Upatvov]. 





— péya. #ax0v : le grand mal > 
le désastre, la mort. 

7. loôvebéc : vers sans doute inter- 
polé. Ce qualificatif est impropre. 

8. aûv : adverbe. — wyépeoxe : jité- 
ratif, 

9, owovtec : ils les préservent et 
empêchent que le Cyclope ne 
puisse bien palper le bélier du mi- 
lieu, — Accord d'un duel et d'un 
pluriel. 
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— ApvELdc yäap Env, uAov 6%’ &ptotos àrévTou —-, 
ro kaTtTà vôTE Axbdv, Auginu Ênd yaotép’ ÉAvoBelc 
kelunv' aûtap xepoiv äbtou! Beonecioto 

voÂepéoc atpeblelc Éyéunv tetAnéte Bu. 


FOG? Tôte pèv otevéyovtec éueivauev "HG Otav. 





Vase à figures noires du British Museum. Photo Hachette, 


10. — La fuite d'Ulysse. 
« Kprë nénov,.. » (v. 447). 


“Huoc Ô' Âpryéverx pévn poôoddrktulos "Hs, 
kal TéT’ ÉneLTtTa voudvô’ ÉEécouto® äpoeva ufAu, 
BhÂetar à’ Épéunrov ävhuehktor Tmepl onkoc: 
oÙBata yap gpapayeGvrot. Avaë 5 S’ SddvnoL kakfjot hho 


TELPOUEVOG TévTrov ôlov ÉTEuQIETO VÊÔTE 


|. &oTou et vokeuécwc (— sans mé- | la sortie de la grotte. 
nagement) > Ééxôunv. Ulysse seul | 4. apapayeüvto : Îles petits sont 
n'est pas lié. dans les stalles ; Polyphème ne 
2. &c : dans cette position. Les songe plus à les mettre sous les 
vers 415-418 nous font supposer pis de chaque brebis, 
que l'aube était proche, 5, àvaë, : le maître de la maison, 


3. é£éoourto : ils se pressent vers du troupeau. 
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Épôav Égtaétov !l' Tùd Êà vÂTILOGS oùk ÉvéNaSv 

4 ot Ünr elporékov êlov gTÉproLor ÊÉÔEVTO. 

"Yotatocs äpvetdc? phhov Éotelye Büpabe, 

Adyvo? oretvépevoc kai Euol TUkIVX ppovÉOUTL. 

Tv 8 Émupacodpevos Tpooébn kpatepèc Mokübnuoc: 
« Kptë TÉéTov, TL por GÔE did onméoc Écouo uijÂwv 

botatoc; OÙ Ti népoc ye AsAztuuévoc Épyeai olôv, 

&AÂG ToÂd THpôTOG vépeEar TÉpEv’ àvOEX Toinc 

uakp& B16&G 4 TpôtTos dE pos Totauôv &pikévelc - fo 

TpôTtos Ôë otTalpévêe ALAalear àTrovéeoBat 

ÉoTépioc: vÜv aûte ravhotatoc. *H ob ävartoc 

pBalpdv nobéerc, Tèv vip kakdc ÉbaÂdwoe 

oùv ÀAvypoto’ ÉtTépolol, Oauasoapevoc ppéva oÙvo, 

Oôric 5, Gv où né puré Tepuyuévov Épuev dAEBpov. 

Ei ôn7 Guoppovéois ToTipovhELc TE YÉVoOLoO 

EnEÎv 6TTN kElvoc ÉUÔV UHÉVOG fAaokéGet 

TS KE où ÉVképaldG ye Oct anéoc &AAUÔLS &AÀN 

Betvouévou? faioito pds oùdet, Kad 10 ÎE k' Eudv kfp 


Aobhoere kakôv, T& por oùTLdavds 11 môpev Oôtic. » pu 
] b $ P G 


L. opBôv écTabtev : indique que | 5. Oürtec : apposition à ävAo aude. 


les bêtes se tiennent comme d'ha- Cf, note vers 366, 
bitude ; le Cyclope ne remaraue 6. pui : j’affirme. La phrase est 
rien. une menace. 

2. apvetôc : mon bélier. 7. Ei Ôn : si seulement. C'est un 

3. Adyv.….. kal Éuoli : rapproche- souhait. — ôuoypovéots [Eu £]. 
ment comique, TUXLVA PHOVÉOUTI — 8. T& : par là, de cette façon “> alors. 
avisé, aux sages pensées, Ulysse 9. Bervouevou : gén abs. plus ex- 
se félicite, et se rit de la sottise pressifqu'undatifse rapportant à ol. 
de son adversaire, 10. k&ô = Kat > Aoproere. 

4, parpàa (L6&G : s'applique d'ha- | 11, oùtiôavéc... Oùrtis : jeu de 
bitude aux héros. Le bélier est le mots. || tire une injure du nom de 
chef du troupeau. son ennemi, 
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"Qc eirndv tTbv kpidv àmè Éo TÉUTIE B0pabE. | : 
"EXGévrec! à” A6ardv ànd onslouc Te Kai aüAfic, 
TpôTos ÔT äpvetoÙ Avéunv, ÜnEAUIX Ô” Étalpouc. 

KapraÂluoc Ôë ta ua TavabTroëa, Tiova Ênué, 
ToÂÀà TEputrpoTtéovTEG ? ÉAaüvouev, 6pp' En va 
ikôuEËl"* &oridoror dE pilot’ ÉTéporot pévnueEv, 

oÙ pÜyouEv B&vatov' Tobc EF oTEvayovTtTo YoGvTEc. 
"AAA Eyd oùk Elovt, &va 0’ éppuüaor velov Ék&oTE, 
kAaterv' GAÀ Ékéhksuon 0o8c kakAltpiya fa 
nméAA’5 Ev vni Balévtrac éruneîv &Auupdov Üoop. ho 
OÙ 0” at’ EtoBarvov kai éni kAnîot kaBt£ov: 

ÉEñs d’ ÉGôpevor nokv &Aa TÜTITOV Épetuotc. 
"AA ÔTE Téocov àThv üooov TE YÉyove Boñoacé, 
Kai TÔT Ey® KükÂoTa Tpoontôœv keptoutouot: 

« Kükkow, oùk &p” ÉueÂÂES ävaÂkiôoc &vôpèc? Étalpouc 
Éduevar év on yAabup& kpatepñpr Bin. 

Kat Alnv$ oé y’ ÉuEÂE kiyhoeoBaxr kakd Épya, 


oxETAL, Ènel Eeivouc oùy &beo 0 évi oïko°? 
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£00Épavoi T$ o€ Zedc tloatol kat Beol &AÂoL, » 

"Qc Épéunv' 6 à’ Énerta yoAboaTo knp6Br pRA Ov? k8o 
ke d à&roppnäxs kopupv 8peoc eyaAoto 
KAÔ’ à’ Ébañe TpoTnäpoile vedc kuavoTtpéporo 


[tutBôv®, Édebnoev à’ oifiov àkpov ikéoBar]. 
EkAdoln à B&Aaoon katTepyouévns ÔTId TÉTPNc: 
Tv + 0" à fnetpôvèe TmaippéBiov pépe kGUa, 
nAnpuupic$ Ëk névror, BÉpooE dE yépaov ikéoBa. 
AdTap Éy® yelpeoot Aubdv Tepiuñhken kovTdv 

E Fr = # 1 2 4 2 hi 

Son Tap£Ë Étéporor à ÈTotpovac Ék£ÀEUOX 
ÉuBañéerv kÉTIMNO", {UV ÜTIÈK KOKÔTNTE PÜYVOLUEV, 


KPATL KATAVEUGV" OÙ ÔE TIPOTIEOOVTEC Épeooové. h9o 


pour le commentaire : 


e Ce passage est encore écrit, comme le précédent, sur le ton semi-plai- 
sant, semi-tragique. 

e Ce triomphe de la ruse sur la force, n'est-ce pas le thème populaire 
éternel de l'Ogre et du Petit Poucet ? 


e Vers 491-566. Malgré les conseils de l'équipage, Ulysse dévoile son 
véritable nom au Cytlope qui supplie son père Poseidon de le guérir et 
de le venger. Ulysse 5e raille de cette prière. Evitant un nouveau rocher 
lancé par Polyphème, les Grecs s'éloignent, 


1. EXG6vtec….. Avôunv : anacoluthe. 
L'essentiel, c'est l'action d'Ulysse, 
qui est mise en valeur : et l'idée 
des compagnons, contenue dans 
Ehdovtec, est reprise dans étxipous. 

2. nepitponeovtec : ils font des 
détours pour échapper à une pour- 
suite possible. 

3. vous Ô€ : les six qu'a dévorés 
le Cyclope. 

4, oùk elwv ® KAQLELV. — dvd à 
Éppôat.. forme une parenthèse, I 
faut encore éviter tout bruit qui 
pourrait révéler leur présence. — 
Gppôot vebov : façon de comman- 


der d'Ulysse quand il ne peut pas 
parler ou se faire entendre. Cf. 
XII, 194, Joindre ävd.….. vebov, 

5. noÂk& : il prend la plupart des 
bêtes qui ont servi au sauvetage, 
au nombre de 19, 

6. Boñonxs — un homme qui crie, 
Vers formule, 

7. äv&kktôoc &vôpôs : reprend iro- 
niquement d&vhp xaxôç du v. 453, 

8. Kai Àinv : oui, assurément. — 
xaxà Épyx : les crimes => le châti- 
ment qu'ils entraînent. 

9, o® Évi otkw : il a donc violé les 
lois sacrées de l'hospitalité. 


leTionto : formule rituelle, Le 
verbe s'accorde avec le sujet essen- 
tiel ; on ajoute « les autres dieux » 
par respect et prudence. 

2. HäAÀoV : marque souvent l'idée 


de « de plus en plus » == son 
courroux redoubla. 
3. tutbôv... : le rocher, tombant 


en avant du navire, ne peut attein- 
dre le gouvernail. — Vers transcrit 
ICHpar erreur, 

4, ty : le navire. 

5. nAnuuupis : apposition à 10ua. 

6. TpoTEdOVTEG Épegoov : marque 
l'effort redoublé des rameurs qui 
semblent « tomber en avant ». 
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D'Éole aux Lestrygons, 


puis à l'île de la magicienne Circé 


e Vers 1-202, Les Grecs arrivent à l'île du roi Éole {Stromboli ?) qui 
remet à Ulysse les vents contraires enfermés dans une outre, Il va 
atteindre |thaque, quand, pendant son sommeil, ses compagnons ouvrent 
l'outre qu'ils croient pleine de cadeaux. La tempête les ramène chez 
Éole qui les chasse. — Ils arrivent chez les Lestrygons anthropophages 
(Côte sarde sur le détroit de Bonifacio ?), qui détruisent la flotte des 
Grecs rassemblée dans le port, massacrent les hommes et les emportent 
« harponnés comme des thons » {v. 124), Ulysse seul peut s'enfuir 
avec son navire et son équipage. — [| aborde à Aiaié, l'îlel de Circé. 
Au matin Ulysse exhorte ses compagnons et organise deux troupes pour 
explorer Îe pays : 


. métamorphose des Grecs en porcs 


Aôtäp Éyo Ôlya TévTac EUKVULÔNG ÉTalpouc 
nplôueov, &pydv ÔË ET’ AupoTÉporov Tao 
Tv uEv Eyov Apyov, Tôv Ô Edpüoyos ? Beor:dûc. 
KAñpouc à’ Ev kuvén xaAkñpet TnéAlouev Ëka 
Ëk 9’ Élope kAfipoc peyahñTtopos EëpuAéyoo. 


Bñ à’ tévar*, Gua TO ye do kal elkoo À étatpor 


|, Cette île serait le Monte Circea | 3. ievar : infinitif de but, Il fit ur 
sur la côte du Latium. D'après pas pour aller = il se mit en route. 
V. Bérard la demeure de Circé | 4. Sde rat elkooc : 22 + 22 
serait le temple de Féronia (déesse 44 + 6 hommes perdus che* - 
latine des bêtes fauves): devant Cyclope = 50. Nous retrou 
son autel on libérait les esclaves, l'équipage normal, auquel il t: 

2. Edpuloyos : beau-frère d'Ulysse. ajouter le pilote et le capitaine. 
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khaloutec!: katT? 8” upe AlTrov yoéwvtacs ëTnLoûev. 

EGpov à’ ëv Pioonor reruyuévaë Gduata Kipknc 210 
Éegtotoiv À&eoot, nepiokénite vi XP. 

"Audl Ô€ piv4 Aôkor foav 8péotepor DÔË ÀéovTEG, 

ToùG aÜTé kaTÉBEAEEV, Éntel kakd pépuar’ Édokev. 

OùS’ ot ÿ” épurünonv ET’ ävôpéatv, &AÀ' àpa Tol yE 

oÙpfotv Lakpñol TEepLaOQvovTES GVÉOTAV. 

QG à" 6T àv appt Avarta kôvES OaltrnBev évtaf 

galvoo’: atet y&p TE péper peLAlyuata Buuog: 

&G Todc aupi AÜkot kKpaTEphVUEG ÂÔË AéovTEc 

gatvov: toi d’ Édergav, éTtet 10ov aiva TÉÀopa. 

"Eotav Ô' ëv npoBüporor Bec kakATTAoOK&poLo* 90 
Kipkns 9" Évôov &kouov &etdobanc? Ti kaÂfi, 

Lotèv ÉTotyouévns péyav, &uBpotov, oa BEéov 

Àenté te kal yaplevta kai &yAa Épya TéAovTtaL. 

Toîor dë poBov Mpxe Molltne, épyauoc àvôpavs, 

8G ot KNÔLOTOG ÉTApOV v KEÔVOTATOG TE" 


« *Q pikor, Évôov y&p TG ÉTIoLxOpÉVN péyav totèv 


l, KkÂaiovtec : car ils craignent le 
même sort que dans les pays pré- 


plane le souvenir d'une Térura 
Onpüv, d'une déesse régnant sur 


cédents. | les fauves, comme en connut toute 
2. katé : joindre à kltow. là Méditerranée primitive. 
3. TETUYUEvVE : joindre à Éectototv | 6. iôvtau — aœviôvta. Précisé par 
Ateoot. Ulysse raconte cet épisode OaiTn0Ev. 
comme s'il y avait assisté. Le poète | 7. &et8ovonc : cf. Calypso dans sa 





se substitue à lui pour la clarté du grotte, C'est sans doute un chant 


récit. | rythmé dont s'accompagnent les 
#4. piv = ua, équivalent de ôw- femmes qui tissent. Politès semble 
«+ LOTO. ne pas séparer ces deux activités 
at : elle-même, par son seul en 226, 227, 
. ouvoir. Bien que le texte ne pré- | 8. Gpxauos ävôpôv : appellation 
-ncexyse pas, il s'agit certainement | générale, comme elles abondent 


vid'anciens hommes déjà métamor- 
phosés. Mais derrière l'anecdote 


dans l'Iliade. Îl n'est pas actuelle- 
ment le chef dé l'expédition. 





Le: 
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kakdv &o1ôréet" Ô&TEdov Ô” ÉTINV ÉULHÉUUKEV: 
ñ eds Àë yuvh:' &AÀX pBeyyouelx Bâogov, » 
Qc &p” Épovnoev: toi 0’ ÉPBEYyovTo kaÂeÜvTec. 
“H 8’ ay” ÉBEÀB00ox Büpas &iËe paztvéc, 200 
Kai k&Âerl: of à” ua TAVTEG QiÔpENOLV ÉTIOVTO" 
EdpoAoyos à’ ônépervev, 8ioapevos d6Âov Etvar. 
Etoev 8’ sioayayoŸox katà kAtauoüG TE Opévouc te: 
ëv ÔE opiv tupôv Te koi GApitra Kai HÉÀL xAopov 
otvo Mpauvelo? Ekôka% âvépuoye dë oito* 
pépuaka AdYÿp’, tva Téyyu AalolatoS matplèoc inc. 
AdTtap ÉTnel Ô@kÉvV TE Kai ÉKTILOV, HÜTÉLK” ÉTIELTOX 
PaBôw$ nenAnyuia, kaTX? aupeotorv ÉÉpyvu. 
Où SE ouêv pEv Éyov kepaläc povñv TE Tplyac TE 
kai dÉuac, aùTäp voOci uv ÉUTEUOG, ©G Td TIApOG EP. 240 
*Qc of pév kAalovtec Éépyato’ toîori dE Kipkn 
rép? p’ äkukov BéAavov T'Ébañev kapTOv TE Kkpaveinc 


ÉduEvar, otal° oÙEc XAUQLEUVAGES aiev ÉdOUOLV. 


e Vers 244-274, Euryloque, épouvanté, rentre au navire, et rapporte 
ce qui vient d'arriver. Ulysse se met en route vers la demeure de 
Circé. Euryloque, dans sa terreur, refuse de l'accompagner. Ulysse part 
donc seul. 


J. k&ker : impft [auros|, Elle les nourriture. || y a à boire et à 


invitait à entrer. manger dans ce breuvage. 


2. otva Tpauveiw : vin réputé 5. AaBotato — A&Borvto. 
pour sa force, d'origine incertaine 
(environs de Smyrne ?). Par exten- 


sion : un vin semblable au vin de 


6. p&Bôcw : c'est une baguette ma- 
gique. On la voit aussi aux mains 
d'Hermès. 


Pramnos. 7. kat& : joindre à éépyvu. Viva- 
3. ëv... ékuüko : le mélange s'appelle cité du récit : l'explication ne vient 

le xuxewv. C'est le nom de la bois- |  qu'ensuite. 

son sacrée que prennent les initiés | 8. voûc : l'intelligence humaine. 


Homère emploie d'ordinaire voos. 
9. rép : joindre à Ébahev. 
10. ota : marque un rapport général: 


aux mystères d'Eleusis. Les Anciens 
expliquaient ainsi le nom de Circé: 
À xpvHoù Tà papuuza. 


4, oito : o6?toc, pain; ici, au sens de aliments tels que. 




















Photo G.Schwartz, 


Amphore à penñture rouge, Musée de Berlin. 
11. — Circé transforme un Grec, 
« Où SE ovdv pEv Éyov kepaläc... » (v. 239). 
L'artiste, en fin psychologue, a saisi le moment précis, où le Grec, tou- 


chant sa tête, constate avec stupeur sa métamorphose physique tout en 
gardant son esprit d'homme. 
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e Ulysse triomphe de la magicienne 


"AA 6te ôn &p’ ÉueAdov, dv tepàc! ävi Phocxc, 

Kipkns EeoBar rnolvhapuäkou ÈG péya Go, 

ÉvOa por Epyelac? ypuoépparc © &àvreBoAnoev 

Épyopévo Tpèc Ga, venvin &vôpt ÉotkOG, 

TpôTtov ÜnNVATn, ToÙ Tep yapieotätn Ï6n' 

Ev4 +” pa por pÙ xEtpi, ÉTtoc T' ÉpaTt Ëk T’ évopabe 38ù 
«€ FI ôù aôT’, G ÔvaTnve, dt” àkptac Épyear ofoc, 

xopou &iôpts Éwv; ‘Etapor 8 toc ot’ 5 Evi Kipkncf 

ÉPXNTaL, SG TE OÙEG 7, Tuktvobc kKEUBUGOVAG ÉYOVTEG. 

°H vroùc Augéuevoc deüp’ Épyear; OÙdÉ oé prut 

HÜTÈV VOUTHOELV, UEVÉELG dE où Yÿ’ ÉvBa Tep &AAoLë. 

"AA ye Ôn dE kak@v ÉkÂVOOpaAL, ÎÔE Cao 

Tf, TOÛE pépuarov ÉoBAdV? Éyov £c douata Kipkno 

ÉPXEU, 8 KÉV Tol kpaTtdc 19 &AGAKNOLV KkakdV fuap. 

Mévra Ê€ toi Épéo 8Aopota ônvex Kipknc. 

Tebéer toc kuke@ 11, Pañéetr 0’ vi pépuaka oita: 96 

AN oùd’ Go OÉéAbat 0e ÊuvaETaL où yàp ÉGOEL 

pâpuakxov éoBAëv, 6 toc Show: Épéo ÔÈ ÉKAOTO. 


‘Onnéte kev K{pkn o’ ÉAdon nepruñket fabôo, 


[. Ltep&c : parce qu'ils appartiennent 
à la déesse, 
2. Epyeiac : apparition courante 
d’un dieu, sous forme d'un jeune 
habitant du pays. Comment Ulysse 

l8 reconnaît-il ? 

3. xpuaoppants : cette baguette 
magique vient ici à point, contre 
la magie de Circé qui possède aussi 
une pa6oo. 

4, £v : joindre à #5, "Euv'’w: s'atta- 
cher à la main >> serrer la main. 

5. olôe : accompagne un geste, Il 


ne montre pas les compagnons, 
mais la direction des étables. 

6. êvi Kipkns ([ôduaar]. Ulysse 
apprend ici le nom de la déesse, 
nom qui devait inspirer la terreur. 

7. GG TE oVeEc : en tant que porcs. 
Ce n'est pas une comparaison. 

8. Evôa rep &AkoL [pEvouoL]. 

9. £oBÀ6v : qui sauve, qui préserve; 
s'oppose aux ‘puaxx Adypa de236,. 

10. kpatés = GTd Kpatôc, 

Il. kuked = Kkukeñva. Cf. notes au 
vers 235, 
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81 téte où Elpoc 8Eù épuaoduevos rap unpof 
Kitpkn Énaibart, 6 Te? krépevar evealvav. 
‘H 8£ og’ ônoôdetonugn keknoetar edvnbfvat 
EvBa où unrét' Emeut' énavhvacBat BEoO ebvhv, 
8ppa ké tou Aton 8” Étépouc atTôv Te kou{oon 
&AXS kÉAzoBat pv akäpovi LÉyav 6pkov éLédo, 
ut TÉ tot aùTéê Tu Kkakôv Boukevoéuev &Ao, A6 
uh 9’ émoyuuvoBévrat karkdv kal ävvopa® Br. » 
Qc äpx povñons Tôpe papuakov Apyeipévtnc, 
Ek yains épÜaac, kœl or PUOLV adToo Adetbe. 
“Piln pév péhav Éoke?, yéakrti dÈ stkekov ävBoc 7: 
u@Âus Sé pv koñéouor Bol: yuenèdv GE T' époogerv 
&vôphor ye Bvntotor Beol ÊÉ TE Tävta SUVAVTOL. 
“Épuelac pëv Erreur àné6n°? Tpèc uoakpèv "OAvurrov 
vfoov &v' bAñneoonv: yo à’ Ec ôœuara Kipenc 
flia: ToÂÂ& Ô£ Lot kpaôin TIOpPUPE KLOVTL. 
“Eotnv à’ sivl Büpnot ÊERc KaÂAAUTTAOKË LOL" 310 
EvBo tac 6énon, Beù ÔÉ peu ÉkAvev addnc. 
“H 8’ afp’ £EeÀGo0on Büpac GiEE pazivèc, 


, êoke [ro yipuaxrov, sujet]. 


t. énat£ar : infinitif à valeur d'im- | 6 
| 7. ä&vBoc : accus. de relation, En 


pératif comme en 297, 299, 


2. Sc Te peveaivov : comme t’effor- 
çant >> faisant mine de. 

3. paxäpwv : sans Üeüv. Seulement 
ici chez Homère, — C'est le ser- 
ment par le Styx, Circé est en 
effet une déesse. 

4, AMOYUUVOBEvTA : 
datum, s'applique à tout ce qu'on 
quitte. Essentiellement ici : une 
fois dépouillé de tes armes. 

5, kakôv kal &vrvopa : expriment 
tous deux la lâcheté, le manque de 
virilité, mais le second est plus 
énergique. 


comme denu- 


| 


opposition à pitn. 

8. uôkv : mot non grec. Le poète 
lui-même nous dit qu'il appartient 
à la langue des dieux, non à la 
langue des hommes ; entendez : 
non à la langue courante des 
Achéens. Peut-être s'agit-il d’un 
terme sacerdotal. Le poète doit 
aux prêtres un grand nombre de 
ses formules, 

9, &néôn npès uakpôv "OkvuTov: 
formule générale, Ulysse constate 
seulement qu'il s'éloigne et dis- 
paraît, 
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Kai kéÂet adTap ÉVÈV ÉTOUNV, ÉKAXUEVOG Top. | 
Efce dé p’ sioayayoOoa Enti Gpévou &pyuporjhou, en 
kaÂoQ, éœiôahéou ÜTd ÊE Bpfuus Toolv fev: 


TedyE dE por kukeË ypuoëo dÉTal, Gppa Triouu, 


Vase comique du Cabirion 


Photo British Museum, 
12, — Ulysse et Circé. 
& .. Ê@KEV Te kai EkTiLov.., » (v. 318). 


Parodie scénique, comme l'illustration n° 5, des aventures d'Ulysse ; 
mais ici la caricature se présente sous Un aspect rustique. 


3 


Ev ÔÉ TE pépuakov Îke, kak& ppovéouo’ Evi Buua. | 
AdTtap Enei 0@kEv Te kai ÉkTiuov, oÙdE u’ ÉBEÀËE?, 
P&bès nerAnyuta ÉToc tT'Epat' Ëk T’ évépalev 


« "Epyxeo vüv ouperévôe, pet’ GAlov À£Ëes’5 Étalpov. » 30 


. GETa = dérai, datif de lieu. 


| 3, AkEefo] : après Épyeo et Te, un 
2. oÙ0E 


M 


ÉBEXËEE : le charme est | second impératif suit sans liaison, 
sans effet. La métamorphose ne en général. L'idée est en effet : 


s'opère pas comme en 237-238, viens te coucher. 
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"Qc pér': EyS 8 op 8EÙ épuooduevos Tapà prpoû 
Kipkn éTmtén Go Te kTépevor uevealvov, 

H Ôë péya iéyouoa ÜTEdpaust, kal AGGE Youvov, 
kal L” 8Aopupouévn ÉTEX TITEPOEVTO TpoomUda" 

« Tic molev etc avôpôv ?; TTéBr toi méÀLG AÔE tTokfiec; 
Oadué up Éyer dG% où tit midv Tade papuar ÉBEAYONnc. 
OÙSE yap oùdE Tu GA oc àvhp TRÈE papuar’ AVÉTAN, 

6 ke Tin kai TpôTtov auelperat$ Épkoc 686vTav. 
[Zot dé tic”? év othBeooiv à&khAntoc véoc ÉoTtiv.] 
TH 06 ÿ' ‘Oôvooevc cat ToÂüTtponmoc®, 6v TÉ por aiel 330 
péokev ÉEUOEOBAL Xpuoéppartis "Apyeipôvtrnc”, 


ëk Tpolnc äviévra Boñ oùv vni uelaivn. » 


pour le commentaire : 


e Cet épisode de Circé est entièrement magique. |! à donné lieu à de nom- 
breuses interprétations philosophiques : la métamorphose des compagnons 
en porcs devient le symbole de l'effet des passions sur les hommes, Ulysse 
est alors le pur, qui triomphe des épreuves, -— ou religieuses : en rappro- 
chant le zuxeuws de Circé de celui d'Eleusis, on fait d'Ulysse un initié aux 
mystères. 


|. Ünédpaue : pour éviter le coup 
et se jeter à ses genoux. 


entière, |ä seconde sur zis &Aos 
avec la valeur de ne... quidem — 
jamais un seul mortel. —— Mais la ré- 
pélition produit un effet oratoire. 
— Qui es-tu parmi les hommes et | 6. aueipetar : sub). à voyelle brève, 
d'où viens-tu parmi les hommes — 7. aoi ÔE Tic : vers condamné. En 
Ton nom? Ton pays? — sic = att, contradiction avec 240, 
si, de eiut; la forme proprement | 8. moÂttponoc : c'est ainsi qu'est 
hom. est éoot. connu Ulysse, Cf. ch. I, vers f. 
. 6 : comme quoi, en voyantque. | 9. ‘Apyethéwtnse : cf. V, 148. Her- 
4. où tt: porte sur é0érAy ENS. mès est l'intermédiaire entre les 
5. OÙÔE ÿàäp oùôë mc: la pre- dieux du ciel et les autres. || inter- 
mière négation porte sur la phrase vint auprès de Calypso au chant V. 


2. tic noBev etc avôpôv : formule 
concise, plus développéeenlX, 252. 


Let) 
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e Intérêt de cet aspect magique pour le caractère d'Ulysse? Le héros 
essentiellement humain, le toütporos, ne pourrait pas triompher de Îa 
magie d’une déesse sans la magie contraire d'un autre dieu. D'où l'inter- 
vention surnaturelle d'Hermès. 


e Vers 333-377. Circé se soumet à Ulysse, lui prête serment, lui offre 
un bain et de beaux vêtements. Cependant il demeure affligé, Elle lui 
en demande |a raison : 


- délivrance des compagnons d'Ulysse 


« T{pB' oütoc, "Oôuoeb, kat' äp’ ÉLear Taoc Avauêc, 
Buudv Édovt, Bpoune Ô’ oùy änTear oùô TMOoTÎToc ; 
FH iv mou Sélov &AAov 8teou ; OÙSE vi ge XPù 480 
Setdiuev: Aôn y&p Tor Anduoox kapTepdv 8pkov2. » 
Qc par’ aüTap ÉyYé iv uelBéuEvOS Tpooéeutov: 
« 7Q Kipkn, Tic y&p kev &vip, 5e évalotpoc ein, 
Tplu$ that méooaoôar Éôntéos Aôë Trotftoc, 
Tiplv AdoxoB" Étépouc Kat ëv ôplaluotort iôéaBot ; 
"AM et Ôù Tpéppadoa Tieîv payéuev Te keÂebetc, 
AOaov, iv” 8pÜœAuotor Bo Épinpas Étalpouc. » 
"Qc ébéunv Kipkn 8ë uÈèk pey&poro Bebiker, 
P&6ôov5 Éxoua’ Ev xeupl, Büpac ' àvéHEE aupero, 
Ëk Ô' ÉAQOEV oLGÂOLOL ÉOLKÔTOG ÉVVEDpoLoLv. 300 
Of pèv Éneut’ Éotonv évavtlort: À Ôë à aùTav 


l. Aupôv Edœov : te rongeant le guette magique. Cf. :v, :238/II 


cœur, — Joindre xat(4)…. Edeon. 

2. kaptepôv 6pkov : le sèrment par 
le Styx, qui est le plus terrible 
pour les dieux eux-mêmes, 

3, nplv.., npiv — Tpotepoy… piv, 

4. ëv OpBañuotor 10EoBa : voir de- 
vant ses yeux. Dans évplauotat 
tou (V, 387), 6ptañnotor est un 
instrumental = simplement : velr 
de ses yeux. 

5. PaBôav : c'est toujours la ba- 








faut les mêmes opérations ma- 
giques pour produire le résultat 
contraire, 

6. ÉgTnonv évavtior : détail carac- 
téristique, V. Bérard le rapproche 
des rites qui présidaient dans le 
temple de Féronia à l'affran- 
chissement des esclaves. L'attitude 
verticale est aussi celle des ani- 
maux à côté de la métuia Bnp@v 
sur Îles gemmes crétoises. 






| 


im He 


 — E—— 


SE 





= 


K - CHANT X 65 


Épxouévn TpookÂetpe Ék&oT® pépuaurov &AAo!, 
Tôv 0’ ék pëv ueléov Tolyec Éppeov, àç Tplv Épuoz 
pépuakov oùÂouevov, Té div Tmôpe Totvia K{pkn' 
QvÔpEG Ô' À ÉVÉVOVTO, VEGTEPOL Ï] TApOG oav, 

kai ToÂd kaAAlovec? Kat uellovec stoophaoBou, 
"Eyvooav dé Le keîvor, Épuvi t' Ev yepoi ÉkaoToc. 
Mâoiv Ô’ iuepéerc ÜTrEÔU ÿ60oc, aupl dE ÔGua 


ouepôakéov kov&Bibe" BEù à" ÉÂéœupe kal QÜTT. 





Vase attique à figures rouges. 
13. — Grecs transformés en porcs. 
Ka GC TE OVEGrst » (263) 


pour le commentaire : 


e L& chant X est considéré comme inférieur aux chants IX et X1, N'est 
‘| pas plus artificiel : abondance des épisodes, des répétitions ; description 
moins poussée des caractères ? On distinguera cependant Circé la sauva- 
gesse de la déesse Calypso du chant V. 


e Vers 400-574. Les Grecs demeurent à festoyer chez Circé jusqu'au 
bout de l'année, Mais au printemps ils veulent rentrer dans leur patrie. 


Cireë laur dévoile qu'il leur faut auparavant aller éorsüulter chez 
bindds la devin Tirésias, Is doivent s'y résoudre, au milieu des plaintes 
EL dot larg. 

1. Dépuarov &Ako : elle les passe vention d’un dieu. On a vu là éga- 
en réêvue et leur appliqué à tous | lement la force surnaturelle de 
une drague différente (de la pre- l'homme après l'initiation mys- 
mière, d'un éffet contraire à celle Maté STANErSMSS note: 
qui les à métamorphosés). | 3. Ébuv av yepoi — Évépuv yepoi: 

2. noÂd KkaÂÂiovec : détail surna- | ils me serrèrent la main. Cf. note 
turel, qui marque toujours l'inter- | au vers 280, 

L'ObYssés D'HouKRE. 5 
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À = Chant XI 


Conversations avec les morts 





e (Ce chant capital, très apprécié des Anciens, fut aussi très 
interpolé. 11 comprend deux éléments principaux : une Nekuo- 
pavtela ou « Évocation des Morts » : Ulysse, au bord de sa 
fosse, voit les ombres des morts venir à lui (AA8E Ô’ Ent) sur 
terre ; — une Nekuia ou « Descente chez les Morts »: Ulysse, 
descendu dans les Enfers, y contemple (atoéiôov) les morts. La 
partie authentique comprend les vers 1-224 et 627-640 ; la 
partie postérieure, les vers 225-626, où une nouvelle interpola- 
tion a glissé le catalogue des Héroïnes, puis le catalogue des 
Héros et des Damnés). 


on Ss'embarque pour le pays des morts 


Adrap ÉTei p' ET va kathABouev 1 dE Bélacoav, 
vfa pEv &p TéuTpoTtov Époooapey els &Àa Êtav, 
Ev d’ totdv TUBEUEOBX kal iotla vni pelaivr 


Ev dE Tà phAa? Aabôvtec Ebnoapev, &v$ dE kal adtoli 


Balvouev àyvüpevor, Balepdv katai 8dkpu XÉOVTEG: 1 


c " 3 LE 4 % 4 
Hyuîv 9” aô pEeTOTLOËE vEdG kuavoTtpwpoLo 


Tkuevov oDpov Ter mAnaoiotrov, EdBÀd Étaîpov, 


sacrifice. 
: apotépe pour dv, se Joint 


[. KkaThkBopev : ils descendent à la 

côte. Le navire est tiré à sec sur | 3, &v 
lé rivage. Voiles et mmât étaient à Éœivomey. 
couchés au fond du navire. 


2. tà UhA« : 


le gros de l'équi- 
page est encore à terre. 
5. kaTü : joindre à %ÉOVTE. 


À, Kat aÙtroi : 
le bélier et la brebis 
que leur a donnés Circé pour le 








mn —_——— 
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Kipkn EdTAGkapoc, Êetvi Bed adôñecaal. 
“Hueîc 9’ bmÂa? Ékaota Tovrnoäuevor kaTd vfa 


ueôn Tv à" àveudc te kubepvñtns T’ IBuvei, 10 








LTÉE 


È Photo Alinari. 
14, — Le lac Averne, 


&« "EvBa êë Kiuuepiov &vôp@v ôÂuéc te née te, » (v. 14). 


TG Ôë Tavnuspins Tétal torix Tovtonopobonc: 


OUOETÉ T’ ÉALOG, OKLÉDUTÉE TE Tôdat &yuLal. 


* 


1. adôrscon : est appliqué aux | 4. iBuve : au singulier, C'est l'action 


mortels, &1 à quelques divinités combinée du vent et du pilote qui 

qui habitent sur terre : Calypso, fait avancer le navire, 

Circé. 5, gkléwvto... : formule générale 
2. GTA ? corine arma (sur un pour indiquer le soir. Xénophon, 

navire) les agrès. en plein désert, désignera midi 
Er MU Cf. the, vers li %, par : « à l'heure où le marché 


vers 13. bat son.plein ». 
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“H 9° ëc nelpal’ Tkave BaBuppéou QKksavotol, 


"Evôa êë Kiupepiov &vôpôv? ôfiuéc te Toûic Te, 


el E k F F F- J F 3 0] el * 
EPL Kai vepér KEKQÂVUHEVOL' OÙdÉ TIOT AÜTOUG 


"H£kroG paélov kaTaÏEpkETaL AKTIVEGOL, 


où’ ôTét’ dv oTEly noi TIPdE oÙpavdY ROTÉPOEUTA, 


où 8t’ &v a ET yatav &nr' oùpovéBev TpotpérTintou, 


GAA' Eni vdE 8Àoû tTétatat ôetAotot Bpototo. 


Nfa uv Év8’ ÉABéôvtec Ekéloauev' èk ÔE Tà fa 20 


ethoue0”* adtoi Ô' aûte Trapà féov ‘Cksavoto 


fouev, 6pp' Ëc xSpov äpikôuel”, Ov ppéce Kipkn. 


« sacrifices rituels pour évoquer les 


morts 


“Eve iepnia uëv lepuunônc Edpüloyôc Te 


Éoyov: ëy Ô’ &op Ed épuoddpevoc map unpoÿ 


BéBpov dpuË/, bovov te nuyoboiov® EvBa kal Evôu 4: 


äud’ adTÉ ÊE xohv xEOUv TAG vekVE OL, 


Hpôta uelkphtrof, uetérierta ÔÈ nÔËt tv, 


1, Qréoivoto : le poëté vôit l'Oëéän 
comme un fleuve profond et lent 
qui entoure la terre (limitée à peu 
près au bassin méditerranéen). 

2. Kiypepiov dvôpôv : les Cimmé” 
riens semblent être pour les Grecs 
le nom fabuleux des peuples incon- 
nus du Nord, du pays des brumes, 
qui habitent au bord de l'Océan, 
tant à l'Ouest qu'à l'Est (au nord 
du Poñt-Euxin), — Cependant 
V. Bérard, après les Alexandrins, 
situe cet épisode sur la côte vol- 
tänique entre Baïes et le lac Lucrin, 
dont les sources chaudes étaient 
pour les Anciens en communica- 
tion avec les Enfers, 


3. Goaov TE TUYOUULOY — TOGOv 


üGoc Te nuyovoidé Bobpoé Edri. CF, 
Chant ve 2 

4. Evôa ka EvBo : dans un sens et 
dans l'autre. C'est un carré. 

5. äu®p’ aÙtT® : autour du trou, 
mais tout au bord, Les morts sont 
comme les ombres des vivants, 
semblables à ce qu'ils étaient jadis, 
menant une vie débile et regret- 
tant la vie réelle. On leur offre 
boisson et nourriture, Le sang 
leur rend une sorte de vie mo- 
mentanée, 

6. uekikphte : mélange de lait et 
de miel. Le lait fait partie des liba- 
tions offertesaux morts (cf, Eschyle 
Perses, 614). Le miel a puissance 
d'apaisement. 





hi 


=." 
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td tpitov a68” Gôart: Emi à’ &Aprro Àeukà Tréluvoui, 


FoÂÂd dE youvouunv veküov Guevnvd käpnva, 


3 


EAOGv ei 1B&knv, oteîpav? Boûv, À Tic äplorn, 80 


péBeELrv® Ev peyäporot, Tupñv T’ ÉupTAnoéupev éoBÀGv, 


Tetpeotn d' &TIavEUBEv Div tepevoéuev oc 


TaupéAaQv’, 0G MAAOLOL HETATIPÉTIEL ÂUETÉPOLOL. 


Toùc à” ënei eûyofñor Autfol te, Éôveu vekpôvi, 


EAlioëpnv, Tà dE ufAa Aabov àneôsipotounon 


EG BoBpov5, fée Ô aîua keatvepéc: ai à’ &ÿépovto 


puyal ÊTEË "Epébeuc vekbov katatesBvnétovt: 


vüphpal? Tr’ MiBeoi te ToÂdtTAnTol TE VÉpovtec, 


TapBevixkai tT’ àTaÂai, veonevBéax Bupèv8 Éyovoai 


ToÂÂoi Ô oùTéuevor yakfpeoiv Éyyelnoiv, ho 


àvôpes äpnipator, Bebporopéva TEE" Éxoutec- 


ot ToÂot mepi BéBpov Époitov &AoBEv &AoG 


Beoneoin tayxf ÊUE dE yAopdv déoc ° fps 


A tôt’ ÉneiB Étéporoiv ÉTtotpÜvac ÉkéÀeuda 


|. £ni : joindre à müAuvoy. La farine 
joue ict le rêle de nourriture. 

les victimes ofértes 
aux morts sont en général stériles 
où noires. Cf. v. 33. 

3. péëerv et les infinitifs suivants 
dépendent de youvoüniny : je sup- 


2. gretpay : 


pliais en promettant, 
4, Eôvea vekp@v : apposition expli- 
cative à toc, 
placé ici par antici- 
pation : « Je leur tranchai la gorge 
(en la dirigeant) vers la fosse, et 
le sang coulait 
gorge de 


Je leur tranchai la 
manière que Île sang 


coulât dans la fosse, » Ce rite du 
sang est conforme à l'évocation 
des morts d'après la magie cré- 


toise. 

VEKUGY KaTaTeBvnotTov : les 
morts qui ont cessé de vivre. Pour 
les Anciens la mort est surtout 
une notion négative : l'absence et 
le regret de la vie, de la lumière. 

vüphaL : ici jeunes femmes, 
opposé à TapBevikal, jeunes filles. 
Les vers 38-43, qui rappellent le 
ton de l'iliade, furent imités deux 
fois par Virgile (Géorgiques IV, 471 
sqq. et Énéide VI, 306 sqa.). 

veoTevôEx Bupôv : s'oppose à 
rmokëttTAntot : la mort est leur pre- 
mière blessure, 


. XÂw@pôv &Eoc : une peur qui rend 


vert. Nous disons : 


bleue, 


une peur 











| 
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ufÂa, Ti ÔN KATÉKELT ÉOpayupéva vrAËi xaÂkG, 
Seipavtac katakfjat, ÉTetEaoBar ÔE Beotouv, 
tpBlum T’ 'Aïèn rat éTraivf Mepaepoveln: 
adTtdc dË Eiboc Ed Épuoaëuevos Tapà unpoû 
funvi, où elov?vektov Guevnva képnva 


[+ ES 3 4 ; 
dluatos &ooov Tuev, Tpiv Tetpeotao nugéoBar. , 


pour le commentaire : 


e Ce chant XI est considéré, avec le chant IX, comme un des plus anciens 
et des plus beaux de l'Odyssée, Etudier dans ce début le mélange de 
pathétique légendaire et de naturel. 

e Quel intérêt présentait cet épisode d'une visite aux morts, qui devien- 
dra une tradition du genre épique ? N'est-elle pas l'épreuve décisive 


pour un héros grec ? 


e voici l’ombre du lamentable Elpénor 


Mpétn 8ë buy EAtvopoc® ÂABev étalpou: 


où y&p{ To ÉtTéBarro ÜTd yBovèc edpuodelnc! 


côpai yap Ev Kipknc ueyäpo katsÂeinopev fueîc 


&kAavtov Kai &Gartov$é, étre nôovoc GAÂoG? ÉTELYE. 


Tôv uèv £yé Ôdkpuonx dv ÉAénot te Bu, 


Ka LV povñanc ÉTIEN TTEPÉEVTA Tpoonudav 


I. funv : je demeurais posté, et 
non forcément : assis. 

2. elwv : de éd. 

3. “EAntvopos : compagnon d'U- 
lysse ; sa mort a déjà été racontée 
aAPChant X(Cf.1le livre spiritue] 

Elpénor). Cet 
épisode a inspiré à Virgile celui 
de Palinure (Énéide, VI, 337-383). 

4. y&p 
non enterré rituellement, ne peut 
entrer dans l'Hadèseterre «comme 


de ]. Giraudoux : 


: explique Tptüta: un mort, 


une âme en peine » au bord de 
l'Achéron ; il peut devenir malfai- 
sant pour les vivants et attirer sur 
eux un chêtiment divin. 


. cœuax : Hom.=— cadavre, opp. à 


SEUGS, corps vivant. 


. &kkautov ka GBantov: formule 


résumant [a cérémonie rituelle des 
funérailles. 


. Tôvocs œÂkoc : Ulysse, préoccupé 


par les préparatifs du départ, n'avait 
pas remarqué l'absence d'Elpénor. 
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« EAnñvop, n&ôc AAdec1 Ünd Zébpov Îepoevta; 
"Epünc? nebèc tov À éyd oùv vnt pslalvn, » 

“Qc épéunv: à 8€ up’ oiuobac Îuestbeto u0B&: 
« Aroyevéc Aueptiôn, noluuryav’ "Oôvooced, Go 
àOE* UE daipovos atox kakr kai AB£IpaToG oîvoc: 
Kipkns à” Év peyapof katakéyuevos oùk Evéno 
&yoppov katTabfvar tov £G kÂAïUaka pakpñv, 
QAÂX KOT' AVTLKPÈS TÉYEOG TÉOOV' ÉK dE ot AÜYTV 
aoTtpaydAovS Edyn, Wuyn 0  ‘Aïddoûe kaTfAbe. 
NOv dé oe tTôv 6mBEv? yYouvélouar, où Tapzodvtov, 
Tp6G T' &À6YÇou kai Tatpéc, 5 o’ Étpepe TUTOdU E6vTa, 
TnÂsudyou 8”, Gv poDvoui £vi uey&poroiv ÉÂAEUTTEG" 
ot0a yäp 6 EvBévôe kLov dopou ÉË, Atôao 
vfoov £G Alainv oyfostc°? edepyéa via 7o 
EvBa 0’ Érteuta, Gvaë, k£Aouat pvfoxoBar Eueto 
uñ u” äkAautov, &Barrrov, tv ÉTmLBEV Kkatalelrev, 
voopLoBeis 1, ph toi tt BeGv piviuall Yévouou, 


GÂAÂG UE rakkfar odv TEUyEoL À, Gooo pol EOTL, 


l. nc HnMAbEG question naïve. | 8. uoûvov : fils unique. 
Ulysse le sait mort, mais s'adresse 
à lui comme à un vivant. | 
2. epBnc 


son, d'OÙ 


9. oyhaetc — souvent « diriger » 
un attelage, un navire. Ulysse doit 

: implique une comparai- en effet retourner chez Circé au 
retour de l'Hadès. 

10. voaptoleic 


3. âoe : de 40. - reprend is, en 


4, Év heyüpo : plus exactement : insistant sur l'idée de séparation. 


sur la terrasse du palais. 11. Dev pivuua’: cf. vers 52, note, 
5. KAT’ AUTLKPU : CONS, : AATÉTETOV — Ce vers est déjà adressé par 
Hector mourant à Achille (IL. XXII, 
6. HOTpayahcwv >» ÉÉEGYN. 100): 


7. [npôc] Tôv ôntôev 


TÉYEOS GVTLANU, 

: au nom de | 12. oùv tebyeorv : on brûle avec le 
ceux que tu as laissés en arrière mort ses objets préférés et des 
chez toi, et qui ne sont pas ici offrandes, pour lui faire hommage 
qui sont encore vivants. — Îl ne et dans la pensée qu'il en aura 


fera pas allusion à Anticlée. besoin dans le triste au-celà. 
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ofu& TE por yedar mois éni Bivt Baldoonc, 
AVÔPÈS ÊvoThvoro, kal Édoouévoiot TuBéoôaLl: 

TaÔTé TE por Tehéoot, nÂbal T' Ent ToUBS épetuév?, 
T8 kal Dodc Épeodov, dv pet’ Épota’ ÉtTéporaiv. » 

"QG Épar': aütTap Êyé iv duebduevos TpoaéELTIov" 
€ Taôté tou, & batnve, teleuthoo te Kai EpEo, » 80 

N&t pév 6 ènéeoatv AUELBoUÉvEO oTuyepotorv 
Quel" yo pév äveubev Ep’ œiuatr pécyavov Toxov, 
EtdwAov Ô' ÉtTépoBEv Étalpou nôÀÀ' àyépeuev. 

FHAGE Ô' Ent puy] unTpdc katareBvnuins, 
AÜTtoAbkou Buy&rtnpé peyaAfñtopos AvtikAzua, - 
Tv Conv katéAeimov iov £c ’IArov ip." 

Tv pév Éyd ddkpuoa iô6v Éléno te Buu&: 4 
GAA où0’ &c Elovi TpotEpnvf, TUkLVOV TMEp AXEUHV, 


atuaToc coov Tuev, Tpiv Tetpeoiao nuBéoBou. , 


pour le commentaire : 


F 
4 


e Ce passage est un de ceux qui peuvent faire penser que le poète, artiste 
raffiné, sait se départir de la gravité épique et sourire parfois de la légende 
primitive. On y observera des notations presque comiques à 7 ôté d'une 
émotion naturelle et discrète. | 


1. muBéobar : infinitif marquant le ATpOS = uÂTnp. 
but. Faire dépendre &vôpocs ôuotn- | 4. Gœmv : détail émouvant. Ulys- 
voto de qua. — TIubécôor — class. se avait laissé sa mère à Itha- 
@ote Tu0É OL. que. || apprend ici en la voyant 
2. épetuév : détail touchant, qui qu'elle “est morte pendant son 
caractérise le défunt. On trouve absence. 
ainsi sur des monuments funéraires | 5. elov : de tdw. 
grecs un symbole de la profession | 6. npotépnv.. Tpiv = mpôtepov.. 
du mort, npiv : plus expressif que le taur 


3. Gvy&tinp : apposition à duyñ impersonnel, 


Sal à 


© 


és à 


À - CHANT XI 73 


+ prédiction de Tirésias 


*AAGE à’ Ent Luy Onbalout Teipeotao, po 
xpôseov okfintpov? Éyov, UE d’ ÉVVOS kal TPOOÉEUTE" 
« Atoyevèc Aaspriéôn, Toluuñyav” "Oôuoost, 
tint’ aôt’4, & Stornve, Aurdv pé&oc feloio 
HAUVBEG, Obpa Lôn vÉkUaG kal RTEPTIÉO Xpov; 
"AA &noyébeo BéBpou, ànmLioye ÔE paoyavov E6, 
atuatoss 6ppa To kal Toi VNUEPTEX EÙTIO. » 
Qc wpér': yo Ô’ àvaxaaoéuevos Elpoc &pyupéniov 
kouAz® ÉykaréTné’" 6 Ô’ ÉTIel TtiEv œîua keatvôv, 
ka TÔTE ÔN$ LE ÉTIEOOL TpoOINUÔX HÉVTLE AUÜLEOV" 
« Néotev7 àllnor uelumôEx, palôsu” "Oôuooer Lo 0 
Tèv 8€ Tor Xpyahéov Bot Bedc' où yàp ôle 
Afjoztv ‘Evvoatyarov, 6 totf kétov Évôeto Bupa, 
xœouevoc Ste oi vièv pihov? £éalgoonc. 
PARN Et uëév ke koi &G 10 kak& TEp TATXOVTES Tkotobe, 
ot k’ ÉBEA JG oùdv Buudv Épurakéeiv kal ÉtTalpov, 
énnéte ke TpôTov TEÂdonG EdEpyÉX via 


|. OnBa‘ou : un héros homérique | 5, aipatoc : génitif partitif. 
est rarement désigné par le nom 6. Kai TÔTE Ôn : alors précisément. 
de sa patrie. Mais Gn6uiou rappelle Marque le moment précis où 
le fameux cycle thébain, où Tiré- commence Une action importante, 
sias joue un rôle capital. 7. Néotov : place du mot, et impor- 
2. xpügeov akñTpov:insigne sacer- tance du thème du retour dans 
dotal, qu'il porte en qualité de | l'Odyssée ? Tirésias répond lui- 


devin, — éymv: accord d'après le même à sa question du vers 93. 

sens, 8. tou : contre toi. — Xnoetv [oë 
3. Eyvw : « Jusque dans la mort, sujet |. 

Perséphone a voulu que, seul, Il 9. viov ikav : le Cyclope. Cf, : 

conservât le sens et la raison » Chant IX. 

(Chant X, 494). Mais il devra boire 10. kat os : malgré la colère de 


Poseidon. Construire : ?AXA ÊTt HLÉY 
xev Taotaôe, xat dc, TAGYOVTÉS TEd 


du sang pour pouvoir prédire. 
À, aÜTe : encore — aprèstant d'aven- 
tures. XOXCE, 








T4 L'ODYSSÉE D'HOMÈRE | A = CHANT Xl {i: 


# 
Opivakin 1 VO, Tpobpuyov oELÔEX TTÔV'TOV, 


4 1 5 # CE 3 À Z 1 4 
8 ; 7% 16 Taciei pév Kk’ dolvéac EGAG VOGTOU TE HÉÔNou, ee 
| ockouEvac à ebpnte Dôac koi bla pfhx 3 


koi kev ET etc 1O&knv kakd TEp nécyovtes ikotobs 
= EEE | | Et dE KE oivnat, TÔTE Toi tekualpou” dAEBpov 

| 1e vi TE kal EÉtépoio ” aüToc Ô’ Et mép kev GAVENG, 
BYE kak@G? vetat, ÀéGAG &Tto TAVTAG ÉTALPOUG, 
vnèc ÈTr’ &AAotpins ÔnEL Ô’ Évi TuaTo ok, 
&vôpac ÜTIEphitAouc*, ol ToL Biotov kat£ôouos, 
uvouevor &vtiBénv &Aoyov koi ÉÔVA ÔLÈOVTEG. 

AAN Tor kelvov ye Bilac ärotioeat EABbw. 

Adtap Env uunoTtfpac Évi ueyapoLot TEotoL 
krelvns ñE 6Ào À &ppad dv À BEET xaÂkG, es 
ÉpyxeoBarf dr ÉTELTE, AaBdv ÉdApEG ÉPETUOV, 

etc 6 ke Toùc àplknar, ot où lonot B&Aaooav 
&vépec®, oùd£ 8° &AsooL7 LEpLYUÉVOY Etap ÉOouoLv' 
oùd’ &pa Toi tauot VENG DoLVLKOTIXPOUG, 

oÙ0' ÉUNpE’ ÉPETUR, TX TE nrepà$ vquoi TéAovTou. 


Zfua SÉ tot épée uél’ äplhpadéc, oÙE dE AnoEt' 





|. t&c : se rapporte aussi pour le ! étrange, vague souvenir peut-être 
sens à ha, tout comme Éocxoué- | d'un rite de fertilité, marque ici la 
| vas (108). | réconciliation d'Ulysse et de Posei- 
2. ôWE kakôc….. : c'est ce que lui don. Pour apaiser le dieu, Ulysse 
a souhaité Polyphème.— vetatr:ind. répandrasonculteläoûilestencore 
prés. avec le sens d'un futur. Inconnu, 





3, &vôpas üneppiékouc : apposi- : 6. &vépec : apposition à ut. 
en A N Lion à auare. Les prétendants ne | 7. &keoot : Homère ne connaît que 
gures rouges de la Bibliothèque Nationale, | ( 'agl 
. Photo Giraudon, sont pas encore chez Ulysse tu lé selmarinsill s'agit donc“d'un 
# i “ # . ? È . 
15. Ulysse évoque l'ombre de Tirésias. | moment où parle le devim, LI voyage à pied, en s'enfonçant à 
ES “ a ] 1 1 ; 
& *HABE 0” Ent puxn Onbaiou Terpeoiao.. » (v. 90). MAMIE | l'intérieur du continent. D'après 
{ 4. Àë 66ko® 1 aupasov : l'UR n'ex Pausanias, ces hommes seraient les 
Eu ; Ÿ 3 4 4 7) 5 | Le : 
HeÂlou, 86 r&vt Épop@ kKal TIAVT ÉTAkOUEL. clut pas l'autre, Ulysse users (és Épirotes. 
e deux moyens mis à sa disposition, 8. nrep : ce n'est pas une image 
: 5, ÉpxeoBar : infinitif à valeur (qui s'appliquerait mieux aux 
1. Opivakin viow — l'île au Tri- |  leront plus exactement plus tard: PR D. , ! ne 
d , À - dimperatit ainsi quelles suivants voiles), mais Une comparaison por- 
ent, serait pour V. Bérard la rotwaxpia : l'île aux trois promon- Le 
Sicil (v. 132). Marque une injonction Lant sur le battement des rames 
icile, que les colons grecs appel- toires, 


plus solennelle. — Cet épisode et leur rôle, 
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ônnôte kev Ôf tou EuubAñuevos &Aloc 68(tnc 

phn &npnhoryèvi Eye äv& poiôlue SU, 

kotl TÔTE Ôr) air TAENS èvfpec ÉpETUÔv, 

pébas iepà kald Mooetddaovr var, 130 
&pveLdv Tabpôv TE, quÔV T' ÉTÉ NTOPA k&TIpov ?, 

otkaô’ anrrooteiyetv Épôeuv Ê tepèc EkatouBac 

aBaväatoior Beotot, Tol oùpavèv zûpbv ÉXOUOt, 


Tâott uél' ÉËelnc: Bévatoc dé toi EE dci at 


&BAnyxpds ua Totos® ÉAstostoi, bc kÉ dE Tépvun 
yhpa ÜTo Aurtap£ àpnuévov' pl ÊE Axoi 
OAGLor ÉcoovTtar Ta ÔE Toi vnueptéa” Etpo. » 
"QG pat aÜTap ÉY® piv GauEBOUEVOS TpocéeuTtav: 
« Teipeoin, TX LEV &p Tou ÉnékÀwoOav ÎEoi aùTol: 
GAN GyE pot TOdE EÙTE Kai ATPEKÉOG kaTäÂEE Ov 140 
unTpès THvê" épéo uynv katateBvnuinc: 
n à &k£oug” fotos oyeddv aluatoc, oùd’ Edv vidv 
EtAn Éodvta dev oÙdE TpottuuÜhoxoBa. 
Eîné, &vaë, nôc k£v ue évayvoln Tv ÉdvTas; » 


"Qc épéaunv' 6 dé L' adrik” AueBôuEVOS Tpooéeute: 


|. &lnprnAocyov : une pelle à grains, | tachement de ££ &kôç à Odvaroc) 
avec laquelle on jette en l'air le | a sans doute donné naissance à la 
blé foulé pour séparer le grain | légende de Télégonos, fils d'Ulysse 
de la paille. — EÉyetv [oë sujet]. | et de Circé, qui aurait débarqué à 
2. apvelôv, TaÜpov, k&Tpov : c'est Ithaque et aurait tué son père sans 
le grand sacrifice, le suovetaurile | le connaître, 
latin, 5. u&Ax Totoc : « tout à fait tel », 
3. nüor : Ulysse, par son Üépis au | c'est-à-dire : pdlora &éhnypés, 


équivaut à un superlatif, 
| 6. Tépvn :se dit d'ordinaire d'une 
mort violente. 
7. vnueptéa : attribut de t@. 
8. Toy £ovtra : que je suis celui-là, 
son fils. 


Chant IX, en défiant Poseidon, a 
insulté tous les dieux. 

4, £E ahoc, Comprendre : une fois 
que tu seras hors de la mer, comme 
sil y avait: For ÊE &AdC yevouévo. 
iee vers, mal nterprété (par rat- 
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« “PniôLôvTi tot Énoc épée kai Evi ppeot Bow 
OV TLVO LÉV KEV ÉAG VEKÜOV KOTATEBVNOTOU 


atuatoc âgoov Tuev, Ô Ê£ To VNUEPTEG ÉvVLEL 


La 


& dE K’ émibplovéoic ?, 6 ÔE toi TéAuv stouv ÔTLooo. » 


pour le commentaire : 


e Passage tout en grandeur et majesté, conforme aux personnages de la 
tradition thébaine, telle que la présenteront Pindare, Eschyle ou Sophocle, 
e C'est le nœud de ce poème du Retour qu'est à l'origine l'Odyssée : 
Ulysse doit aller demander aux morts la clef de sa destinée mortelle, et 





toute la suite dépendra de l'exécution des ordres de Tirésias. 


e Ulysse retrouve sa mère aux Enfers 


"Qc pauévn puy LEv É6n déuov Aïdos eo 150 


Teipealao &vaktoc, Enel kart BÉapat’ ÉAcEev: 


QÜTAp ÉYV aÜToÙ uévov Éunedov, bpp'. ET HYTNP 


MAUBE kai nlev tua kelatvebéc: aûtika à’ Éyvo, 


Ka a” 8Aopuponévn Énea nTepéevta Tpooqüôar 


« Fékvov uv, nôc AÀABEG Ünd Lopov fepéevta, 


Godc dv; yahendv ÔE Tade Gootoiv 6pRoBau. 


LM£Éoo® ÿàp5 pey&lot motauot Kat deivà p£EBpa, 


"QKkeavdc UÈV ToËÔTX, Tdv oÙ Toc ÉOTL TEOfOaL 
Guèv npôto, = pf 


Tebdv £ôvT'$, flv un Tic Éyn Édepyéa vfa.] 
7H vüv ôn7 TpotnBev8 à&lduevoc évOdI’ trkévetc 154 


= 


1. pniôrtov : Je te diral une parole 
(qui est) facile c'est facile à te 
dire. — ppivi : ici, mémoire; c'est 
un appel à l'attention d'Ulysse, 

2. énipBovéols, après £àç : quelles 
nuances marquent les deux modes ? 

3. Kat >» Ékebev. 

4. Évvo [èuel]. 

5. MEcow y&p : datif de lieu, — 
Vers condamnés déjà par les An- 





ciens. Îls supposent en effet 
qu'Ulysse est descendu aux Enfers, 
Is durent être ajoutés en même 
temps que la « Descente ». 

6. nELdvV ÉOVTO |TLva |. 

7. H vüv Ôn : Est-ce donc mainte- 
nant seulement ? 

8. TpoinBev, Constr. : Tpofnôev 
évOQO’ ixdvetc, AwWUEVOS TOXUV YpO- 
vov vnt Te xl ÉTApOLOL. 


EE — 







EEE 
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ic ‘IB4knv, oùô' etdec Evi ueyäpotor Yuvaika, » 


vni Te kal Étéporor ToÂdv xpévov; OÙôE To NABEG 


L'ODYSSÉE D'HOMÈRE 


Qc bar’ adTap ÉyO piv GuetBouEvOG Tpocéerrtov 


« Mftep Éun, xpetd pe KaTyayev Eic *Atôoo, 


duyf xpnoouEvov Onbatou Teipeotao: 


où yép To oyxEôdv AAov Ayartdoc 1, oùdE To auñs 


yfs énébnv, AN atëv?Eyov &AgAnuat diCuv, 


£E 06 tà npéTio" Énéunv "Ayauépvovt do 


*JAuov eîc Édnoov, tva Tposzoot payolunv. 


AAX êtye por TOÛE EîTtE kal ATPEKEWG katT&heË ov" 136 


TLo vd © khp® Éddupaoge TavnÂryéoc À Javatoro; 


FH Boy voOooc ; À ‘Apteutc® loxéaupa 


ota’ &yavotor B£AE OO LV ÉTOLXOUEVN KATÉTIEPVEV ; 


Eîné dé por matpéc te kai uiéocf, ôv kaT£AEUNTTOv, 


ei] 


ñ Et np kelvolotv Éudv YÉpac, ÂE TLG fôn 


&vôpôv &AoG Eyer”, EUE Ô oùkéTt aol vÉ£oBau, 


2 À 


EL] 


. Eîné 8€ por punotfs &Adyxou BouÂñv TE véov te, 
AE UEVEL Tapi ToLÔl kal ÉUTIEÔX TIAVTA puA&oGEL, 


Aôn piv Éyquev Axaiôv 6c Tic &piotoc. » 


“Qc Ebéunv: À à” adtik” apelbeto Totvix aTtnp So 


« Kai Alnv kelvnè Ye pévet tTetAnéte Buué 


I. "Axautôoc [yñc]: la terre des 
Achéens — la Grèce, en général, 
pär opposition à àuñs yAc, notre 
terre en particulier, Ithaque. 

2. œiëv : constr. : aiëv GAdinUi 
Eyooy DULOv, — 'AALAUEL! mMoiris 
errer, qu'être hors de chez soi. 

3. kmp : c'est le genre de rnort que 
donne à chacun la destinée 

4, Tavrheyéos : d'après les Anciens: 
qui fait beaucoup ou [longtemps 
souffrir ; plus vraisemblablement : 


5. APTEULS : 


tn 


qui couche tout du long. 
Apollon est censé 
donner la mort subite aux hommes, 
et Artémis aux femmes. 


. Rotpos TE Kül vLEOG: sorte de 


cénitif de relation, sans wept, 

Ëxer [éuov yépus, à l'aecusatit 
cette fois]. 

KElvn "à chaque fois MSntielée 
parle d'abord de Pénélope, Ulysse 
de son père et de son fils. Pour- 
quoi ? 
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gotoiv &vi pey&poroiv' diGupail êE ot atel 


_ 4 _—— À 27 F # 
Ülvouaorv vüktrec Te Kai para Ô&kpu yeobon. 


Z dv Ô' oÙ no? To Éyet kaldv yépac, &AÀ& ÉknAoc 


TnAËpayoc TEuéven véuetar kai OaiTac Étoac 


Oatvutar, &G ÉTÉOLKE dtkaoTéÂov Gvôp'? &AEVÜvELv: 


névTtes yap ka£ouor. Mlatip Ôë oùc aùTéOr piuver 


Ayp@, oÙdE TOALVÔE KaTÉpyETaL OÙE ot edvait 


OEUVLO Kol xAotvox Kot phyec otyaÂdevta: 


GA 6 ye yetua uëv ebder 661 dues Évi otke, 


Ev kôvL GyyL Tupôc, kakà dE ypoif sluata Era 


adtap Env ÉAünor Bépos? tTelañuta +’ ôTopn, 


rnévtn$ oi Kat youvèv &Aofs oivortédoro 


pÜAAOV? kekÂALHÉvVa XBaualai BebAñatar edval: 


Ev8" 6 ye keît' &yéœv, péya dE ppeol TévBoc àébeut, 


oùv véotov ToBéœv: yahendv 0’ Emi ÿfpac travesti. 


Oùbto yàp ka Ey@v 6À6pNvV ka TéTHOV ÊTÉOTOV" 


oÙT' ÊpE y Ev ueyä&poroiv Édokonoc!? "loyéaipa 


|. oifupat : se rapporte aussi pour 
le sens à AuaTo. 

2. où no. Les prétendants ne vien- 
dront que trois ou quatre ans 
avant le retour d'Ulysse, et cette 
scène est antérieure au séjour de 
sept ans chez Calypso. Cf. vers 116. 

3. Ôtkagnokov ävôpa : façon de dé- 
signer le roi, d'après une de ses 
prérogatives. 

4, ebvai fetou]: le cadre de bois du 
lit —— Gépvta: matelas —- y Autucut : 
couvertures -- É1,jEeu : draps. 

5. dues [eubouarv]. 

6. ypoi: datif local, — situ : de 
EYYUELL. 


7. Bépoc : c'est pour les Anciens : 
du début de la chaleur au plein de 
l'été, et énwpn: du plein de l'été 
jusqu'au temps des moissons et 
des fruits. Donc : du début à la 
fin de la saison chaude. 

8. mävtn : partout, n'importe où. 
9. pUXAWY >» EUvul : génitif de ma- 
tière. 

10. atEer : il accroît (de jour en jour) 
son chagrin, 

11. ikdver [aurovl. 

2. Évorontvdé ‘: s'applique générale- 
ment à Hermès.Larépoñse reprend 
les termes de la question. Usage 
qui prot_ “ici uneffet pathétique, 


190 





80 L'ODYSSEE D'HOMERE \ - CHANT XI 81 
oîa’ àyavotor B£Arootv ÉToOLXOUEVN KATÉTIEPVEV où yap dre véprac te ka dotTéa vec! #yououv, 
oÙte Tic oÙv pot voBcoc ÉnAUBEV, f TE péAÀL. ra 10 | GAÂG ‘TX pÉvV? Te KUpdG KpaTEpdv LÉVOG aiBouévouro sé 
ankeôdvr otuyepf pehéov Ébetketo 1 Buuév: | Souv&, énel ke moëta Ann Aeûk’ ôotéa Bupéc ? 
&AÂG pe 066 Te TéBoc ? où TE UÔEo, paiôru" Jôvovel, £a # #' XNA 9 AÜT’ Oveipos ÂTONTAUÉVN TETÉTNTOL. 
oh T’ &yavoppoabvn pEANÔEX Bupdvi &rnüpa. » AMG péco dE Téyiota Ataleo ft Tadta 8 Tévta 
Qc Épar’: adtap ày y’ ÉBehov ppeol LepunpiEuc 1085, un kul peTômoBe tefj elnnoba yuvouxi, » 
pnTpès EUñÎS wuyxnv ÉAEetv katateBvnuinc. f | 
: z x 2 | f Si " 
Tic uév Ébopuñünv, ÉAéerv TÉ pe Buuèc âvoyet. pour F# 6, A1mentaire : 
Tpls ÊE por Êk yELpÔV Ok etkeAov4 1 kal ôveipo : L Ce, fr passage de sensibilité et d'émotion intime forme un 
; , 7 nA3ITÉ brillan fr. avec ceux qui l' k 
ÉTITAT'* ÉUOL à’ &Y0G ED YEVÉOKETO knpéBL pe 4 ÉS" q entourent. 1, ae letto rm del er 
3 Je ! Odyssée, à [thaque : la sociabilité, la peinture délicate 
F F Li À J ” | , l : 
LOC OUU, DS VU) AUCRETÉEOAM TER RENTE npoonbwv 1° | ‘re et ces sentiments de famille. On y cherchera les éléments 
« Mfitep Euh, TL vb u' où UIUVELG ÉA£ELV uepo di LE but suce», de la « gentillesse » odysséennes. 
Bppa kat iv ’Aiôao pilac mepi xetpe Palévres 1 # 
; < to TETApTTouEoa yéo1o; exe 4 | 2 223-466. Surviennent alors lés grandes héroïnes légendaires : 
oTEpo kpuepoto É | es ë 
GUPOTEP PUEP a | à Ÿ ; : / lëémène, Léda….. Püis Ulysse, pour satisfaire 4 une question 
LH] 24 f 3 4 # | 
H li por stôwlov? téô’ àyaun [lepozpovera pént \ d Mb facierdeser téfeumons de Re eee ERREUR 
étpuv’, 6pp' ÊTL u&AÀoOv 60upoupEvoc otevayilo ; »° : | ‘an, douloureux et plein de réssenitiment contre Clytemnestre, 


clé : 
°Qc ébéunv: ñ à aôtik” AuEiGETO TôTvLA TN p We 
« *Quot, TÉKVOV ÉUSV, TEpi TAVTEV KÉHUOPE PoTé * Achille ou le regret de la vie 
où ti oe Plepozpôvein, Aidc Buyétnp, &rraploket, | 
&AX' abrn Slkn8 ÉoTi Bporv, ôte Tic ke B&vnouv' ' 9 Enl buy MnAniéèeo ’Ayufoc 
| nu! FatpokAfocf, Kai auépovos *Avtiléyouo7, 








I. é£eiheto : aoriste d'habitude. | 5. p&kkov : plus, à chacune des trois | 
C'est l'effet habituel des maladies tentatives. Mais päkkov Indique | 
graves. souvent dans ces locutions l'idée | l, lue : Jes nerfs, conçus comme mière, vers les régions de la vie. 

2. oo moboc : possessif pour un de : de plus en plus. | Mana Li lof chairs et les os. | Ce passage porte à penser que 
génitif objectif — le regret de toi; | 6. nepiBahôvte [&AAñAouv]: Remar- À. ni hév : dos chosen, éhairs oc os : k l'Evocation # primitive était ici 
il faut comprèndre de même où quer l'adjectif au pluriel pihac; avec | la matidro, pigehé dt fin. 
wndea, le souci de toi, qui entraîne le substantif au duel, puis le verbe À 3, Qype En foreo viialé, l'hmé en | 5, tot : sache-les et retiens-les. — 
à son tour par attraction on &ya- au pluriel avec sujet au duel. À ant qu'une du er pe ; EUON L. | Antclés rvecmitné"par une ‘derniere 
vogpoaüvn, mis pour : modos cc | 7. elôœhov : attribut, de vos. Cf, l'ämé sépurde du corpé, l'ombre allusion à Pénélope 
Gyavouposdvnc. Vivacité du tour. | note, vers 207. Ulysse, dans sa dou- selon Homère! Jets cola les | 6. Mar ST Mod | rPirocle est tlene 

3. Buuôv: la vie, cf, vers 221. leur, accuse d'abord sa mère, puis Ossements blnneéhis, le corps 1e l'IMade Fam; d'Achille. 

4, etkekov : l'âme de sa mère n'est les dieux. ll oublie que tous les L qu'il dovidni sprès la mort | 7. "Avruoyoro : Antiloque, fils de 
plus soudain pour Ulysse qu'un morts ne sont que des efüeo. | 4. AtAGiso © s'applique äu désir et à Nestor: &st, cher également: à 
objet ‘neutre, indéterminé. Cf. | 8. êikn : hom. : loi, coutume, con- | l'effort lait pour atteindre l'objet | Achille, C'est lui qui, dans l’iliade, 
rode, vers 213. dition. || du désir, — wétwwns: vers la lu- | ui annonce la mort de Patrocle- 


L'Opvssir n'Hounur, 


Lt! 





L 
| 
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Atavtôc! 8”, 66 &piotoc Env etd6c te dépac Te 


Tv GAÀov Aavaôv er auvuova lInkslove. 30 


"Eyvo Ôë buyh ue Toôwkeoc Aîakidoo, 


kal ° 8Aopupouévn ? ÉTERX TTEPOEVTA TpooNUda" 


« Avoyevéc Aarptriäôn, ToAvuñyav Oôvoce, 


oxÉtALE, TÜénr’ 3 ETt petbov Evil ppeot uhozat Épyov; 


Mâc ÉtAns “Atddoôe kateÀBEuEVE, Évôa te vekpoi 


&ppadées valouor, Bpotôv stôwÂa kapôvTovi; » 


Qc Épat'* aÜTap Éyo iv GuEtBéuEvOG TpooÉELTIOv* 


« 7 Q "Ayued, MnAfoc uîié, péya péprat’ "AyaiGv, 


AABov Teipeolao Kat Yp£oc, at Tiva BouArv 


etnot, 6106 ‘IBaknv Éc TairtaÂdecoav ikolunv' L80 


où y&p To cyEeddv ABov "Ayariôoc oùdE no aus 


yñs énébnv, GA oiëv yo kak&' oeto 8’, AyriÂke, 


oÙ TG avhp TpoTikporle pakkpTepos oÙT Gp’ ÔTrLoow, 


Mpiv uëv y&p oe Lodv étiouev Toù Beotoiv 


: Apyeîou, vÜv aÔTte péya kpatTÉELG? VEKVEGOLV 


EvO&Ô" Eœv' T£® ph Ti Bavov &kayibeu ?, "AytÂEO. » 


Qc épéaunv: ô dé p’ adtik’ AueBépEvOS TpooÉEUTtE" 


« Mù ôñ por Bävatov ÿe napabtôal0, palôiu” "OôuooE. 


1, Atavtoc : Ajax, fils de Télamon, 
a remplacé Achille, quand celui-ci 
s'est retiré sous sa tente. 

2. 6Âobupouévn : noter cette atti- 
tude d'Achille. Pourquoi ? 

3. tinte = Ti (Epyov) mote : il se 
demande ce qu'Ulysse pourra en- 
core entreprendre de plus auda- 
cieux. Marque une surprise ex7 
tnéme, 

4. KkatekBëpev : il s'agit donc bien 
ici d'une « Descente aux Enfers ». 

5. kauovtov : qui ont souffert, qui 


ont succombé au labeur de la vie. 

6. auñc: cf. vers 166-167. 

7. kpatéels : il n’y a pas de royauté 
sur les morts: c'est une préémi- 
nence duc au respect, à l’admira- 
Den: 

8. té : dat. adverbial : c'est pour- 
quoi. 

9. un &kayxiZeu : répond aux vers 
475-476. 

16. mapauôa : ne me console pas de 
la mort — ne me la montre pas 
autre qu’elle n’est. 
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BovAotunv «’ ené&poupoc 1 Edv Bnrevéuev &AÂo, 


&vôpl map’ &kAñpo?, & pi) Blotroc ToÀùG Ein, hgo 


ñ TA VEKVEOOUL kaTtTapBpEvoLot AVAGOELV *, 


AN &ye por To natôdc 4 &yauo0 LÜBov Évlontec, 


L] 


ënet'5 Ëc TéÂeuov Tpôpoc Éppevat DE kal oÙkl. 


Eîré dé por MnAfos aubuovos Et Ti TéTuooùu, 


HO D 4 NZ \ 4 
ñ ét’ Exec Tuuv nohéouw per Mupuidoveoov, 


uv &tiuéZouorv &v” “EAdôa te Pin Teÿ, 


obvek& iv kaT& yfpac ÉyeL Ep&c? TE TOdAG TE. 


E yap Éyov éTapoydc ôm aüyàs® eAlouo, 


Fr + À æ CS: F 2 
totoc édv otôc ToT Évi Tpoin eùpein 


mépvov Aadv äpiotov®, auÜüvov ’ApyelotoLv, OO 


Et touooù EABouut uivuvô& Tep CG Tatépoc 06, 


-"n 10 4 11 # É Li 4 Fr Jr 
To KE TEW OTU ŒLHL HEvoc KOCL XElpac AOTITOUC, 


où ketvov Piowvtrarl? Sépyovalv T' àTId TLuñc. » 
P en 


€ 37 3 er] L] = JF J F F 
(26 ÉpaT': aÜTap YO UV GUELBSUEVOG TIPOOÉELTIOV” 


« Hror uëv MnAñoc aupopovos où Ti TÉnuouat 


aÙtap Toi Taid6G ye NeortTokëporo pikoto 


l. éndpoupos : semble désigner un 
valet de ferme qui sert chez autrui, 
2. avôpi map akAñpw: renchérit 


SUr &Akn. Il accumule les condi- 
Uons délavorables. 

3. avéacrev : plus fort que zpaivmc 
en 485. ’Avecsay. et au propre 
ce qué 4pardne lait au figuré, 
On rapprochers ce vosu d'Achille 
du vœu loul contraire d'Ulyise, 


au Chant V, vers 306-311. 
4. tToÛ maiôbe : comme ripl T0 
Tatôue, -— uv : une parole :- 
quelque chose. 
5. ÉTETO [ÜULV|. 


6. EAXGôa et PBinv: les deux prin- 


cipales villes du royaume de Pélée, 
puis l'ensemble de la contrée. 

7. Yhpacs KATÉYXEL LV XEtpas : accu- 
satif du tout, puis accus, de la par- 
tie. Hellénisme. 

8. ün aùyäc... EABouuc : l'élan de 
la phrase est coupé ; elle reprend 
Ml Al Toto. 

9, Audv &piatov — les meilleurs 
guerriers, l'élite des guerriers. 

10. t& : dat. adv, : alors. 
Il, Tec = Tivi [toutwv] ot. — Mé- 
vos [éuov] zut yetpos [és]. 

12. Browvtal : les présents peignent 
comme des réalités les craintes 
d'Achille. 





RE 
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nêâcav &AnBeinv puôfñoopo, GG LE keÂebeic: 

AÜTÈG yép iv Éy® kolÂnG Ent vnds ÉtonG 

yayovi Ëk ZkUpou LET' ÉUKVAULÔAG Ayatobc. 

"Hroc 6t’ auoptl mékv Tpoinv ppañolueBa Bouc, Bio 
aiel npôTtos Ébañe koi oùy nukptrave pÉBœv ? 

Néotop àvTiBeoc kai Éy® vikédokouev oo. 

AdTtap 6T' Ev Tedlo Tpowv papvatue0” "Ayovol, 

où not’ vi TAnbvtE pévev Avôpôv oùd  Ev ou, 

&AAG ToÂd Tpoléeokev, Edv pévoci obdevi Etkov" 

nmoÂÂodc 8” Gvôpag ÉTepvev év aivf ôniotTiti. 

Mavtrac à’ oùk &v Eyo uulfoounz oùd’ 6vouñvo, 

Oooov Aadvi ÉTmepvev &ubvov "Apyesiotorv 

GAA ofov6 Tov TnAspiônv katevipato xaÂk, 

fps’ EdpürnvAlov: roÂloi ô’ up’ axdTov Étatpor 520 
Kftezoi7 ktelvouto yuvalov elveka Gpové. 

Keîvov dn k&AAiatov tôov pet Mépvova? ôtov. 

Adtap T° sic innovi0 katebaivouev, ôv Kay” Enst6c, 


Apyelov ot &protor, Épol à’ TL révtra TÉTOAÀTO" 


J. Hyayov : Néoptolème avait été Eurypylos, roi de Mysie, venu au 


élevé à Scyros, chez son beau-père secours de Priam après la mort 


Lycomède, Ulysse alla le chercher, d'Hector. 

un oracle ayant annoncé que Troie | 7. Krtesor : sans doute une partie 

ne périrait que par lui. 1! devint, | des Mysiens. 

après Achille, le héros de la guerre 8. yuvaiwov etveka Ôdpov? Priam 

de Troie. | aurait poussé par des présents sa 
2. oùx nuäptave puBwv — une sœur Astyoché, mère d'Eurypylos, 


à engager son fils dans cette guerre, 
d'après la Petite Iliade. 

9. M£uvova: Memnon, fils de l'Au- 
rore, venu aussi au secours de 


affirmation très forte. 

3.nAnBut donne l'idée du nombre ; 
outiw, de la mêlée. 

4, £dv pévoc : accus. de relation. 


5, Sooov Àubv -— Ogoouc. Cf. vers Priarn, et tué par Achille. 

500. 10. Srnov : le cheval de bois, Cf. 
6. otov — qualem — je dirai quel Énéide, Chant Il. 

était le fils de Télèphe qu'il tua... | 11. ÊTi 3 TÉTOATO. 


+ 


=} "04, 


RL 


{ 
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[Auév GvarkAîvar! rurkivôov À6yov 1Ô’ ETriBetvou’] 

EvVO” Got AavaGv nyfTtopec ÎÔE pÉdOVTEC ? 

8dkpu& T' Su6pyvuvro, tTpéuov 67 ind yuto Éké&oTtou’ 

keîvov 8” où Tote TéuTtav Éyé ièov 8pBaluotouv 

oÙT yphoavra ypéa k&AALLO À, oÙTE Tapezlôv 

Ôdkpu” ôpopËdpevov" 6 dE pe péña TéÀÀ ikéteuev 630 

inméBev ébluevo, Elpeoc Ô’ émepaieto kéTinv 

kai d6pu yalkoBapéc, kakà dE Tpoeoot uevolva. 

AAX' ôte ôn Mpiépoto méÂiv Stemépaauev aimhv, 

poîpav® kai yépac éoBÂAdv Éyœov ET vnèc Ébarvev 

&oknOhc, oùt’ äp PebAnpévoc$ EE yaÂkG 

OÙT AÜTOOYEd NV OÙTAOUÉVOG, où TE To À 

ylyvetor Év Tolého" ÉTÉ Êé Te? paivetar ”Apnc. » 
"Qc Épéunv buy ÔE rmodokeoc Âtak(ôao 

poita uakpà BLBRGAË Kat’ aoboirAdv? ArtuGva, 


ynBoobvn 810 of vièv Épnv &ptôeitketov Etva. fn 


1. œværAlvar et émiBetvar s'appli- tin — yéoos : Une prime d'honneur, 
quent à une porte ; oril n'y a dans 6. BebAnuévos s'applique aux armes 
le cheval qu'une trappe, — Àoyoy : | 
le lieu de l’embuscade : le cheval. 


Vers suspect. 
2. nyñTtopecs nÔË uédovtec : ex- 


de jet (BakAw)\; oùracuévoc, aux 
armes du corps à corps. 

7. ÔE Te : valeur explicative : et en 
ef. ct. Arès n'épargne pas les braves, 


pression de l'Iliade, qui ne s'ap- 8. paxpà Bi6üox :marquel'entrain, 
plique qu'ici dans POdyssée oux la fierté. 

chefs dés Achéens, — D'autre pare, 9. &adoôdekdv : adjectif ici sans 
les héros de l'Iiadée ne cachént pas doute, L'asphodèle pousse en 
leurs larmes, Ce passage doit être Grèce dans les terrains sauvages 


une imitation, el pierreux. On devait en planter 


3. TPEUOV... DTtd sur les tombes, d'où cette expres- 


ÜUTÉTPEHOV. 


4, ypéa k&Akupov : accus. de rela- sion que Îles Anciens déjà expli- 


tion. — Tapis : comme ‘&rû quatent difficilement, 
TAPELÉOV. 10. o : de ce que, parce que. — 
5. potpav : sa part normale de bu- | Joindre : oi vioy. 
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pour le commentaire : 


e Pour saisir tout le pathétique de ce morceau, il convient de se rappeler 
qu'Achille avait eu le choix entre une vie courte et brillante ou longue et 
terne, — et qu'il avait préféré la première. Pourquoi ici a-t-il changé d'atti- 
tude ? 

e Le « Catalogue des Héros » a sans doute été ajouté à une époque où 
l'on voulait trouver dans l'Odyssée la suite et la conclusion de l'Iliade. 


e On étudiera dans ce texte l'imitation assez réussie du ton épique de 
l'Iliade. 


e Vers 541-649. Ulysse voit ensuite Ajax, qui le fuit et lui garde ran- 
cune d'avoir conquis les armes d'Achille. — Puis il aperçoit Minos, 
devenu juge aux Enfers, et les grands Suppliciés : Orion, Tityos, Tan- 
tale, Sisyphe. — Enfin vient Héraclès, le héros bienfaisant. — Effrayé par 
la multitude des ombres et craignant de voir surgir la Gorgone, Ulysse 
retourne au vaisseau et quitte le pays des morts. 








Les Sirènes, Charybde et Scylla, 


les bœufs du Soleil 





e Vers 1-153. Ulysse, revenu chez Circé, apprend d'elle les épreuves 
qu'il doit encore subir. Il s'éloigne, et avant d'aborder les Sirènes met 
au courant ses compagnons : 


. sous le charme des Sirènes 


« A pihor, où yàp xph Eva lôuevar oùdE dU’ otouc! 
BéopaB" & uor Kipkn puBñoato, ta Bewv? 
&AA’ Épéo pEv Éyov, (va eldotec ? À ke Odvouev 
h Kev &Aevduevot Bévatov kal kfpa pÜyompev*. 
Zerphvovi pév npôTtov avoyer Beoreotéov 
pBéyyov &AzbaoBar kat AetuôGv'7 &vBeuéEvTo. 
Ofov Eu’ Avoyer dm’ àkouépev’ GAÂG Le deu 160 


Snoat’ Ev &pyakéw, 6pp' ÉuTtedov aùToBL Liuvo, 


vers 167 et 185), sont plus couram- 
ment représentées par les Anciens 
au nombre de trois, sous l'aspect 


|. Éva oÙÔË ÔÙ' olouc : expression 
proverbiale, 

2. Sta Bedwv : cf. Chant |, vers 14. 

3. £siôôtec : il! ne s'agit pas seule- 
ment de « savoir », mais de « con- 


de femmes à corps d'oiseau. — 
V,. Bérard les situe sur un petit 
naître les moyens » pour agir. archipel au large d'Amalfi au sortir 
4, Bavatov kali Kkfpa PUYOLUEV : dutedétroit. de“Capri. 
Odvatov : la mort, loi commune | 6. Beonealäwv : se rapporte pour 
pour tous — xñpa: la mort parti- l'idée à wÜoyyoy. 
culière qui frappe un individu. 7. Àeltu@va : la prairie qui entoure 
Ds Seuphvav : les Sirènes, au nom- leurs écueils, couverte en réalité 
bre de deux chez Homère (cf. d'ossements humains, 
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ôpBdv Ev iotonéèn!, Ëk d' adtoG nelpatr’ àvbpBo. 


ET dé ke Alooœuat? duéac AGoai Te keÀEU©, 


duetc ÔË TAsdvEOOL TÔT’ Ëv deouoîot MLÉGELV. D 


“Hror Éyd Tà ÉkaotTa Aéyov ÉtTéporot Tibavokov' 





Extrait de V. Bérard, Dans le sillage d'Ulyste, Paris, À, Colin, 


16. — Les rochers des Sirènes, 


« .. ÉELKETO VTÜG EVEPYNS 


vhoov Zerpmvoriv.…. » (v. 166-167). 


tTéppa ÔE kapTaliuws ÉËlkETOo VOS EÙEPYNG 


vñoov Zetphvortv' ÉTELYE Yp oÙpoG ANNUHV. 


Aôtik’ Emteit’ &veuoc pëv ÊTatoato 5, n dE yaAnun 


F. Lotom£ôn : il sera donc lié tout 
debout, contre le mât, — aoùtroÿ 
[ictod, contenu dans ioromédr]. — 
Telpara sujet. 

2. Aicowuar : ils ne pourront l'en- 
tendre puisau'il leur bouche les 
oreilles, mais il se fera comprendre 


par son attitude. Cf, vers 194. 


. Gveuoc ÉTavowto : Un charme 


enveloppe donc l'île ; il prolonge 
l'épreuve et donne toute sa puis- 
sance au chant des Sirènes. Valeur 
poétique et harmonie imitative 
des vers 168-169. 





ï En Me, 5 = 


Photo Boissonnas. 
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énAeto vnveuin!, koiunoe Ôë küUaTa daipov, 


"AvOTAvTEC Ô ÉTtapor vedc Loti ÜJAUTO - 
G P G hp , 170 


kal TX UEV EV vni yAapupf B£oav' oi Ô' ÈT' épetud 


ÉGôuevor Aebkatvov Dôwp Éedtiho" ÉAdTNoLv. 


Aûdtp Éy® knpoîto éyav Tpoydv EE xaÂk® 


Tutôd? Giarunens yepoi oTiBapfor niebov, 


Tya à’ ixiveto knpôc, Tiel kÉÀeto peydAn ic 


"Hekiou t' aüyn “YrTepiov{ôao ävakTtoc: 


Ébeins 9 étéporoiv ET oÙata Tâotv &ÂAELD. 


Of d’ Ev vni pu’ Édnoav ôuo0 yetpde Te Tédas TE 


ôpBèv Év tatonéûn#, £k d' adTtoÿ TElpat ävfTTov 


adtoi à ÉLouevot Toy &Aa TÜTITOV ÉpETUOÎG. 18 


"AAX ÔTte Tédoov ànñv 6ogov te yÉyoVE Boñnoacÿ, 


ftupa 8tékovtecf, Tic? à’ où AdBev dkbaloc vn0c 


2 # 


ÉyydBev ôpvuueévn, Aryupv Ô' ÉVTUvOY &o1LÔnv: 


« AeGp' ày' iév, ToÂbarv'# "OôvuorO, péya kÜdoG Ayxatëv, 


a] # Cf .. { 34 L 2 # 
vo KATAOJTTOOV, Lyv VOLTEPNV OTT GKOUOTC. 


Où y&p no Tic TÂÔE Nnaprlace vai pehalvn, 


TV Y ñ pÉ cv pe Cynpuv GTNÈ OTOURTOVY OT ? AkoÜdA 


AN 6 ye tTephéuevoc veîtar kai nÂslova eldoc. 


"lôuev véo toc Tré&vO’ 8a’ Evi Tooin sdpei 
HEV Yap potn EUpEl] 


"Apyetor Tpôéc te BEGv iotnte poynoav: 10 


tôuev à 6oaa yévnTtar ÉTL XBovi TovAuBoteipn. » 


l. vnveuin : apposition à yarñyn. 
2. tutü : valeur adverbiale. 

3. ic fxetpôv]. 

4. Lotomeodn : cf. vers 162, — mei- 


pate est ici complément. 

5, Poñoas = un homme qui crie: 

6. ÜLtwkovtes : se rapporte à pes 
dont l'idée est contenue dans vas 
sujet de 4x. 

7, tac : les Sirènes. 


8. noÂvaLve: pour une fois ce n'est 
Pas TOoAUTLOTOS OÙ TOAUMNYAVOS. 
Quels sentiments  veulent-elles 
éveiller chez Ulysse ? 

9, ôna. Constr. : On% MEAYNPUY 
ATÔ CTOLÉTWY HE. 

10. vera : il s'en va. — side... 
dues. tômev (== toueiv): le mot 
est-il propre à attirer Ulysse ? Cf. 
Chant |, vers 3, 














22, 
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Qc péoav tetoa: ôTra kéAAtuov: adTap Éudv kfp 
NBEX' äkouépevar, AOaœi T’ Èk£AEUOU ÉtTaipouc, 


8ppoar veuotébov ! oi ÊE TPoTEOÉVTEG Épeooov * 


Aürttka Ô' avotravtec Mepiuhôns Eüpouioyoc TE 


Communiquée par M. J. L. Heuzey. Photo du British Museum, 


17. — Ulysse et les Sirènes. 
& “Nc pécav Letoar 6m kakArpov... » (v. 192). 


L'artiste suit ici une légende d'après laauelle les Sirènes, vaincues, 
se précipitent dans la mer 


mÂslooi u’ £v Ôeauoîot Stov U&AÂGV TE miebov. 

Aùdtap Enei Ôn To yE Taphaaoav, oÙÔ ET ÉTELTO 

pléyyovs Zeiphvov frkobopev oÙdE T' &oLdrv, 

ay" änè knpdv Élovto Éuolt Éplnpes Étaîpot, 

6v oœpiv ET oÙao à&AEU)’, ÈUÉ T' Ek deouôv &ävéAvoav. EC 


pourquoi | 3. pBéyyov : le son des voix — 
&otèrv : les paroles de leur chant. 
4, éuoi : adjectif. — do > £hovro 


(&plaovto). 


l. oppuot VEUOTGL, OV 
ce geste ? Cf, note, vers 163. 
2. nponeoovtes Épeaoov : formule. 


ef, 420; | 
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pour le commentaire : 


e Passage de magie et de charme, en contraste avec la violence de l'épi- 
sode suivant, 


e insister sur la délitatesse des sentiments, les nuances du récit, l'har- 
monie de certains vers. 


e Vers 201-233, Ls&5 Sirônes à poine disparues, les Grecs épouvantés 
apércoivént gouffre de Charvbde, Ulysse [es rassure, sans fleur parler 
de Scylla, que d'ailleurs il n'apérçait pas. 


e de Charybde en Scylla 


"Hyuetc pév otauwvartdv àvermhéourv yodwVTtEeGc' 

ÉVOEV yàp ZkbAAn!, étTépobr dE ta Xapubôtc 
% 2 F LA LL % C4 

detvov &veppotBènos Balaoonc &Auvpèov Hop. 
"Hrot üt' ébeuéozws*, Aéônc &c ëv nupi TmoÂÀG 
TS’ AVAUOPHUPEUKE KUK@UEVT]" ÜWOOE Ô' A YVN 
f E À =] [LE # 3 37 
GkKPOLOL OKOTIÉAOLOUV ÊTI” GUHOTÉpoOLOLV À ÉTILTITEV. 


"AA 6T' ävabpoëetet Balkoonc GAuvpdv Hôwp, 


CET 
TâAO’ Évtooûe péveoke kukouévn' Guhpiô ÔE TETEN 
OELVOV BeGpô yet ÜTIÉVEPOE dE yaiuf péveoke 
Wéuuo kuavén: Toùc? dE xAwpdv dÉoc per. 
1. ZkükAn [ñvl. Cette passe est | 4. àvabpoëerz : Cf. note 2. Le 


située par V. Bérard dans les pa- 
rages de Messine. 

2. ÉEeutoete. Optatif de répétition. 
Le poète passe du cas particulier 
à une description générale, 

3. OKOTÉAOLOLV ÊT  GUPOTÉPOLOL : 
les deux écueils, de Scylla et de 
Charybde. 


poële décrit par avance ce qui va 
arriver. 

5. auopi : adverbe. C'est la réper- 
cussion du bruit de l'intérieur. 

6. yata « le sol — le fond de sable, 
quand la mer s'est retirée. 

7. toùc : eux, mes compagnons. — 
XkwpOy déc : cf. XI, vers 43. 











99 L'ODYSSÉE D'HOMÈRE 


“Huet pv npdc tivi ldôouev delouvtec 8ÀEBpov: 
Toppa GE pot ZKkbAAN kolAns Ek vndG ÉtTaipouc 

£6 ? ÉAEO”, où xepolv ve Binpi te péprarot foav. 
Z-KkeWäpevoc d ëc vfa Boñv &ua kai pe8’? Étaltpouc, 
07 Tôv Évonoa nodac, kai yeîtpas ÜTtepBev 

Üdéa’ tetpouévov' ÊUE ÔE pÜÉYyovTo kaÂ=ÜVTEC 
£EovouakANÔNV, TÔTE y’ ÜOTaTov, &xvÜpEvOr kfp. SEA 
Qc Ô' 6T' ET npobolo GÂLEdG Tepuphket fab 
txBvort totc 6Alyoror 86Aov5 kaTa Etôata Bé&Alov 

ËG TôvTrov Tpoinot oùc képacé &ypatAoro, 
&oTalpouta”? Ô Éneita Axbdv Éppube Büpabe, 

G ot Y àoTtalpoutes &E(pOVTO TpoTi TÉTPac" 

adToO Ôd' eivi Büpnor kaThobre kekAnyôTac, 

xEîpaG Éuoi ôpéyoutac Év aivf ônioTfte. 
Ofktiotov8 ôn keîvé y” Éy® tdov 6pBalpotor 


TévTov, 609" Éuoynoa Tépouc àÀdG ÉEspeelvov?, 


1, tv : Charybde, qu'il vient de étatent pris au harpon. — Cette 
décrire. l'attention d'Ulysse s'est comparaison développe le vers 95, 
portée sur Charybde en même où Circé indique que la chienne 
temps que la nôtre: Pendant ce Scylla « pêche » autour de son 
temps Scylla surprend ses compa- écucil, — art > Bakaw. 
gnons, ignorants de cet autre dan- | 5. 86kov : apposition à stèata. ; 
ger. 6. Poocs Kkeépac : le plomb qui fait 

2. EE : Scylla est un monstre à six descendre l'amorce était fixé dans 
têtes. Chaque tête enlève un | un petit tube en corne pour être 
homme. protégé des gros poissons. 

3. éc et pet ont ici le même sens. | 7. àonaipovta [iyBuv]. 

— Vivacité du récit: Ulysse regarde | 8, olktiotov : attribut. Hellénisme 
encore de l'autre côté. AU bruit il — xelvo olxTtOTOY NY TavTrwv à Toov. 
se retourne et aperçoit ses malheu- | 9, môpouc œÂdcG ébepeeivov : for- 
reux- compagnons déjà emportés mule remarquable, qui tend à nous 
dans les airs. montrer Ulysse comme un hardi 


navigateur explorant les « passes » 
les petits poissons, car les gros de la mer (cf. Introduction). 


4. totc ôÀiyorat restreint Lyôuor : 
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pour le commentaire : 


e Ce Chant XII, avec de bons morceaux, se présente dans son ensemble 
plus disparate encore que le Chant X : succession de petits épisodes sans 
lien, nombreuses répétitions, une certaine gaucherie dans là composition. 
— || semble avoir été composé pour prolonger les aventures et faire 
défiler devant Ulysse tous les monstres célèbres. 


e Vers 259-453. Les Grecs atteignent l'île (la Sicile ?) où paissent les 
bœufs du Soleil. [ls entrent au Port Creux (Messine ?). Mais les vents 
contraires les retiennent un mois ;: ils souffrent de la faim. Pendant une 
absence d'Ulysse, ses compagnons commettent un sacrilège en massa- 
crant plusieurs bœufs sacrés. Dès qu'ils ont repris la mer, Hélios se 
venge, déchaîne la tempête et les fait tous périr, « en leur refusant la 
journée du retour » (v. 419). Seul, Ulysse se sauve sur üne épave, 
échappe de nouveau à Charybde et Scylla, et après neuf jours, neuf 
nuits, aborde à l’île de Calypso, d'où il est parti au Chant V. Le cycle 
des aventures est révolu, Les Récits sont terminés, 





: Photo Musée de Berlin. 


18. — Coupe à reliefs, de Calès, signée de Canoléius, 
Extrait de Müller, Die antiken Odysive-llustrationen. Berlin. 1913. 
Cette œuvre, travail romain d'inspiration grecque, 


présente un raccourci des navigations d'Ulysse : 
épisode des Sirènes (1 et 2), lutte contre Scytla (3), arrivée à lthaque (4). 
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